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Le minifitrefies Euu-L 'ais i  Lo/idres, M. de 
Bmcroft, n'a pasqnittá notrc vilh-̂ , H n’ostJoric 
pa* en France, córame Tannonce une ddpícliQ de 
Pari».
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Lomir. s /1 5  février.
L’ex-mioisti'd des EUts-l'ais d Londres, .\L

ii Adams, qui s’cst embarqué sarnedi pour l'Am»^
r ríque, reviendra en Europe dans le courant de

i
znai.

• Gspui; ne
Madrid» I5»f6erirr.

La OcueíCe oflicielle ptiblie io lexlo de I’.nrmi?.- 
tioe signé á Washington entw  l’lispagne et lee 
réptibliques de l’Ocdan PaciQqiie.

L'empereur et l’impéralrice du Brésil sont ar- 
r iv é s  i  Madrid cclte apr*is-Tnidi. Le roÍ les at&m- 
dait i  la g:^rc. •

P.ome, 15 fávrier, soir.
Le cardinal Anlonelli a aJreísé aux noneág 

apostoiiques une le fre  daas Laquelle il leiir co­
tifie la adnoncialion da Goncordat de 1801, en ce 
qui concenie PAlsace et la Lorraine, córame coit- 
séquencc néce?sair(j dii cliangement terrUorial.

Mgr AntoiiClU ddclare que le soavetain de la 
Prnsso no posséde nullement les droita accordés 
aux souvernins fran^iis, et que. par consequenl, 
un nourel arrangemcnt eet úuiispengalde.

Dosiuformationsrfcrtaiues aunoucont que loute 
!a natiop búlgaro veiit revenir au calbolicisine si 
le suUañ refuso do luí rendre jusUce.

Le cupseil des ministres a  pris une decisión 
tlans Paltaire des curés Xiomxaw par les évéques 
iulicns qui n’ontpoint af-cordá Vex-iqualiir. Celte 
decisión e jt, dit-on, conforme aux ddsirs du 
-clci'gd-

Le prince Frédéric-Chatlos de Prusse so rend 
dirccteiaent en Kgypie. A son retour il s’arrétera 
á Uome, oü il passera quelques jours.

(Agence Havos.)

PARIS, VENDREDI 10 FEVRIF.R 1872

LA J O íJ R N ^ P Ü U T IQ G E
L’^Assímbléc a vot¿ liier deux proposi- 

tions impoi tantos qui intéressent, a des 
litres divers, Tavcnir du pays. L ’ordre du 
jo u r  appelAit d’abord la  seconde lecture du 
projet préscntó par M. de Tréveiieuc et 
tendant á déterm iner lexóle des coiiseils 
généraux dans le cas d ’une dissolutioii 
'violente de TAssemblée nationale. Nous 
avons d¿jA fait ressoftir dans quelles li­
mites ce projet nous paraissait sage et op- 
portun, fct qucUes (vonséquences impróvues 
e t dangoreuses pour l ’unité nationale pour- 
raieut en so rtir si l ’esprit de partí venait 
malheureuseracnt a s’en einparor. Le loo- 
teur trouvera d ’ailleurs plus loin l’opinion 
du jo u m al ^ ce siijet.

Le second vote de la séance concerne la 
m eation spéciale qui doÍt per[>étuer, sur 
les cotes reinises anx contribuables, le sou- 
venir de i ’année 1870-71. Ce n 'est poiut 
sculement la  liaine et la revanclie qui ont 
besoin d ’étre ravivées sana cesse dan& Tes- 
p r i t  des Fratn^ais par l’image sanglante de 
nos honles et de nos défaites; il faut nous 
régénérer et nous relever avant de son- 
ger k nous venger et á reconquérir la 
plaoe qui nous a été prise. C’est á la fois la 
po isibililó la plus prochaine e t la  plus dé- 
slrable; e t nous avouons qu’elle ne serait 
point le plus court cliemin pour arriver á 
2a réalisation d’espórances vagues et k pré- 
sent ch im ériques: la reconstitution de no- 
tre  int(^grité m orale, de ce faisceau de for- 
02S vives, sans lequel un  peuple n ’est plus 
ríen , nous p ara itra it une compensation 
sufíisante áuosm alheurs.

II ne faufc se faire aucune illusion su r le 
m al profond qui menace Texistence de la 
France p lus que ne sauraient le faire les

défaites sub ies su r  K s cliam ps de  b a ta ille  
j e t  l’abaíssem eui m om entaué  de n o trc  d ra -  
; pean. Ce so n t lá  d ioses q u i se répa iv iit, 
j faveurs q r e  la  fo itu n e  rap p o rte  avec elle 
¡ com m e elle  les a v a it om portées. L a  gloirc 
( n iil i ta ire  n ’est po in t ce ejui fa it rh o im o iir  
; le p lu s  envial)Ie pour un pays e t  sa v é rita -  
í ble forcé. 11 s ’eu  pjw.^e aisón ien t, e t  n ’en 
lU cquiert q u ’ime iu tlu en ce  p lu s  lég itin ie , 
p lu s i’especlée dans la  p ro p o rtio n  m ém e oü 

I elle e st luo ins couquerau to , s’i l  s a i l  con- 
: se rv e r 'cu  lu i  les moeurs de  la  lib e r té , le 
i ^ p e c t  de la  tra d itio n , d u  d ro it  des in d i­
v id u a , (jui fa i t  au  dehors le  d ro it  de  la 
trad itio n .

11 peut cependant arriver des cas ou une 
politiquo systém atiquem ent indécise reiid 
lagueiTcfatalc,oú un antagonisnie barbare 
a été créé par les fautes d’une diplomatio 
incoherente entre deux pays civilisés : c’est 
ce qu’on aBifu en Europe á partir de 18G6. 
Mais Je telles éventualités n ’ont été possi- 
bles que parce que le progres norm al de la 
civilisation avait été abaudonné pour les 
caprices Jesgouvem em eiits; eu Forte que 
pour en retiouver les voies, i\ falla it Ira 
verser ce qui lui est le plus con tra ire: l’état 
de gueiTe.

Ce qu’il iVut done rappeler par-dessus 
tou t í\ l’im a^ination des Fran»;ais, ce sont 
les causes inórales et sociales qui* se sont 
compUquées d ’événements terribles pour 
abputir aux désastves que nous connais- 
sons tóus. S i cette date fatidique de 1870- 
1871, telle que l’Assemblée Ta adoptée, 
pouvait contenir á  elle seule une philoso- 
phie parlauto Je l'b isto ire, ce serait assuré- 
m ent le m eilleur catéchismopolitique que 
ro n p ú t metí re aujourd’bu i iioa-ficulement 
entre lesm ainsdes enfants,pour Icsquolsla 
gauche radicale oommente aujourd’Jmi la 
aéclaratidn des droits, mais aussi des hom- 
mes q u i ne sont [xiur la p lu p artq u e  de 
grauds enfauts. Plusieurs députés ont de­
mandé que le nom de notre vainqueur et 
celui du ohcf de la dynastie déchue fussent 
ajoutés k cette breve légende. Si les Fran- 
«;ais savent lire, ces simples mots : 1870-71 
leur diront tout.

Les-dépéches qui nous arrivont de Lon­
dres nous annoncent l’adoption k une forte 
m ajorité, par la Chambre des communes, 
du bilí du  vote par scrulin secret que le 
cabinet Gladstone avait été forcé de reti- 
rer, on s’en soiivient,* dans la précédente 
session, devant une forte opposition de la 
Chambre des lords.

Ce b ilí, qu i est un véritable progréspar- 
lementaire et une garantie de liberté re- 
présentative, e t dont Tabsenoe élait bien 
faite pour étonner en .Vngleterre, rcncon- 
ti’cru-i-il les mémesobítacles?

S ’il fau t nous en lenir. aux impressions 
de la séance de la Chambre des lurds, dont 
le compte-rendu nous arrive par lo télé- 
graphe, lo gouvernement n ’aurait pour. lui 
que la miriorUé dans la Chambre haute el 
devant lu i une m ajorité fort hostile. Ce 
seiitim ent éclatodaus la motion de ceusmo 
faite |)ar lord Salisbury, A. propos de 4a no- 
inination de sir R. Cqllier, jiige aux fonc- 
tions de membre du comité judiciaire du 
conseil privé, motion qui a été rejetée seti- 
lement sur les argum ents prc.ssanls de 
lord Argylc.

par
ho-

aUESTíON DU JOUR

LA PROPOSITION-TRÉVÉNECC

l/Assem blée nationale a voté bier,
A82 voix centre 75, le]Drojct de loi de 1’ 
norable M. de Tróv^neuc, re la tif au rcflc 
éventuel des conseils généraux.

U n ’est pas inutile  de rappcler que 
ra rlic le  B, sur lequel a porté le pidnciijal 
eífort de la discussion, avait été ainsi m c- 
difíé : « Une assemblée composée de deux

; délégués élus’par el a {ue cou«til 
! en comité secret, se rénnit dans le lírai oú 
j se seront rendas les uiembivsdn gouvm ic- 
! m eiit légal ot los dópulés qui aurout pu 
soiistraire A la viol iice. L’A-seinblée des 
délégués ii’cs't valablt'mont coiisliíucí' 
qu’autaiit que la moilié Jes dópartemeiils 
au mc-iiis s’y trouve représentée. »

Nous sommea loiii do j)artagei- les iHu- 
siona, d ’nilleui» genérrusf-s, de riioiforable 
M. de Tréveríeuc et de seS ainís. Nous no' 
croyons pas a))Solumént a rofíicacité des 
moyens adoptés par la Clianihro pourévi- 
ter, diins raveiiir, les rt doutablos évealua- 
lités qui sont'inallicureusenieut pré.''tuk'.s 
k tous les esprits. Contro los coups d ’Ktat, 
d’oú qu’ils partent, nous croyoiis, avaut 
tout, a la puissance du cliassepot. (}mind 
les gouvcrijemeiits lontJíent £ous l’rífort de 
rénioute, c’cst «jii’ils perdent la tete comme 
en 18.1i8 ou qu’ils se laisscnt tom ber, 
comme au A septemlire.

En temps d ’émeule, les institnÜons ne 
sont malheureusemeut rien.; les liommes 
sont tout. Auxjournées de février, si lo roi 
ne s’était refíi.sé, par manque de décision 
et par excés de philiinthropie, aux mesu­
res éiiergiques, il est tres probable que la 
révolutioii n ’aurait pas CJ.I iieu. Lo h sep- 
tembre, si le Corps législalif n ’avait pas 
été livré, rém eute eut passé píc.s de lui, 
sans l’em porter, c t la France n ’aurait pas 
douné le spectacle inouT d’un peuple 
ajoutanf aux raanx de l’invasion Ies incer­
titudes et Ies dangffr.s d ’uné révolution.

Quoi qu’il en soít la Chambre a bien fait 
de ne pjis se laisser dopúner, dans cette 
dij-eWsion, pai' le doute, celte impuissanco 
do l’esprit, eu par rindifíérence, celte im- 
puissance du cceur comme l’a tres licureu- 
senient d it l’lionorable M. de Tréveneuc. 
D’nne part, il ne lu i était pas p^ermis, la 
queslion étant posée, de ne la point résou- 
dre dans le sens de l’affim iative; elle ne

fiouvai-t s’exposer k ce qu’on p iit un jour 
ui rcproclier d’avoir négligi*, par iinpru- 

deiice, une chance desalu t, si fuiblequ’elle 
fü t d’ailleurs. D’autre part, dans les temps 
troublés oú nous vivons, lesmanifostations 
oontre-révolutionnaires ont Icurvalour; et 
il n ’est pas mauvais qu’ime Assemblée*, qui 
a le souci de son importance et la  conscien- 
ce de son role, se m oulre préoccupée d’as- 
surer le respect de sa souveraineté, coníre 
Ies entreprises des partís.

A ce double point de vue la proposition 
Tréveneuc s’im posaitau vote de la Cham­
bre, e t nous avons la confianceque la grande 
majorité du pays lui saiira gré do l’avoir 
compris. Ce queda France craint le plus, 
en etfet, et avec ra iso n , c’est un de ces 
gouvernements improvisés en quolques 
heures par quelques Rabagas, ac lam é par 
quelques centaiiies de chenapans k  Thótel 
de v iíle ,c t s’imposant, par un coup de sur- 
pri.se, a  tout le pays.

II fau t habitud* les esprits á l’idée do la 
résistance légale; il faut que les partís, 
s’ils venaient jamais k l ’em porter dabs Fa- 
ri.«í, k lasu ite d’une éracute, puissent crain- 
dre qu’íl ne suffise plus désormais, j>our • 
étre m aític de la  France, de disperser la ' 
représentation nationale et de s’em parer 1 
du télégraphe. La propasition-Tréveneuc' 
est de nature á faire naitre ces appréhen- | 
sions dans Tesprit de nos révolu tionnai-' 
res. N ’eút-elle que ce m érite, nous ioue-  ̂
rions encore la  Chambre de l’avoir votée. I

A l b e b t  D u r ü t . '

U QDESTION CONSTITÜTIOPELLE

A monsieur Léonce Détroyai.
Le jo u r oú M. Thiers, présideut de la 

République fran^aise a  pu donner sa dé- 
mission k propos d ’uno question de tarifs, 
le pays s’est éc rié : « Q uo i! meme sous la »
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Rópubliqn", nos destinées dépendent du 
ciiprice. d’m ihom m e! Qu’ullons-nous de- 
v rn ir demain ?

Uans IcR circon.staiiecs que nous traver- 
sons, le p)*o.<ttigo d ’im ho^nime nous clant 
aussi nécps.'iairo a roxúh'iem* qu’A l’iu té- 
rioiir, M.'1’hÍPTs a comniis ce jonr-lA, la 
plus grjiudc faute qii’un hnmme d ’E tat ait 
jaiíii'is ))u ccmmettre ; ct l’oii j»eutlu iro- 
tourner ie mol ({u’il a d it k d’autres :«A'ous 

plus de fautes á commettre! »
Dcpui.s ce mouient, dG[niis que h* .‘'eiiti- 

nieiitde lastabilité , tant eu politiquo ([u’eu 
matiore écoiioiaiíjue, a été ébraulé par ce- 
lui-lá méme on qui il s’iHait inoarné,- lo 
pays s’inquiéte, Fa partís s ’agitent, les 
passions s ’oxaltent et, pour d iro h 'v ra i, 
extravaguent. On rovo do conspirations, 
on respire daus les in trigues; on prépare 
des manife.stGs; ot la France v it ou 1’air, 
ne sachautplus quel sera son lendemain.

Qiiant au gouvernement, il se dósiiité- 
resse de tout, excepté de son dada sur les 
matiéres premieres.

La faute est oommise : commonl la ré- 
parer ?

La proposition Dahirel, que Toidre du 
jour ainéne demain, fournit au gouvorne- 
m ent Toccasion de rimarer en partie le mal 
que la démissioii de 5l. T hiers a causé.

Que M. Thiers vieune dire á la  tribune : 
« J ’avais pur su-soeptibilité puré donné ma 
démission : j ’ai eu toi t. Je siiis lié u vous 
pendant toflte votre existence, comme vous 
otes lié‘ám oi. Vous n ’avezpas plus le droit 
de me renvoyer, que jo n ’ai le drcút de 
vous dissoudre. Hors le cas de forfaiture, 
votre existence e.st liée a la mienno. T̂ e 
jou r oú il vous plaira de vous débarrasser 
dem o ijv o u s n ’avez q u ’á prononcer votre 
clissolittion. Jusque la, je re.»,te. ’>
■ CVst lA la seule attitude que puis-se pren- 

dre dé.;ormais M. Thiers , a’ü  veut eifacor 
la faute commise par luí le lí) janvier.

P rendra-t-il cette a ttitude? J ’en doute, 
lan t les mafieres premieres lui tiennent au 
coeur et la loi m ililaire de 183.̂ 1.

Done, nous devons en prendre notre 
partí : la Répuldique va essuyer toutes les 
bordées monarebiques possiblos, sans 
oompterles aventures qu’on lui prépare.

On elabore vers ladroiíe des manifo.-jtes, 
en attendant les projwsitionsde loi consti- 
tutionnello. Les brochiires bonapartistes 
vont leur tra in  dan.s Ies camps, et méme 
dans les villages. l'lt les bons bourgeois, 
que nous avons froi.'ísés ou découragés, se 
diseiit tranquillom ent : « Jusqu’á  ([uaud 
pourradurei* l ’Assémblée de Ver.<»ailies? »

La belle sitiiatinn que v o ü a !
Cependant, TAsseinMée ne se souvient 

plus qu’elle a unanim em ent voté, á Ror- 
deaux, précisément k propos de M. Coatí, 
qii’on enterre, la llétrissure de l’Empire. 
Mais la liaine folio et tou t á fa it iaconsé- 
quente qu’efle porte au h septembre, lui 
fait aujoui'd’lm i am uistier complétement 
rhommo de 8edaii. ÍVu s’cu faut méme 
queM . de Bism ark ne jouisse du bénéñce 
de cette palinodie; cloat proíite si l)ieu M. 
Rouhev.

11 fauteii finir, uéanmoins. Une situation 
pareille ne peut ]>as se prolonger sans que 
le pays y succombe. S’il j)laít k la  majorité 
de faire des niches á la République, sans 
vouloir ati ivcr k proposer une monarcMe, 
le pays est las de ce jeu  de ba^xule dans le 
vide. Lo vértigo le prendra un  de eos 
jours.

Dans Unan, TA ssem bléeneserapasplus 
avancée qu’aujourd’hui. E lle ne veut pas 
fonder la République, e t elle ne peut pas 
]*amenerla monarebie. Elle le sait, elle l ’a- 
voue, et elle reste !...

Jam ais niandataires ne se virent dans 
une situation pareille, en face du pays ré- 
clam ant uno solution, un terme k ses an- 
goisses.

Jusqu’á quand cela peut-il durer?

E t, }M>urlant, si nous voulions !... Les 
légitimistcs nous d is e n t: « Venez á nous,

' sans quoi Bonaparto Temporte. » Nous ré- 
pondons aux légitimi>tes : « Faites le pre­
mier [>as qii.T vous uoih <lomaiid z d> faire. 
Nous uvons le j)0'-ses.-oíre, et le i<*: iMÍntf't 
Folitl'^ — Jamáis ! jamais I s’écib'jiL-ils.

Elrango f-iiuation, (.ü l.a p.i.':--ioit roiu- 
p.n’fe sur la néces-^it'’, .«'Ur le f^alnl du. 
p ay s!...

' Toui’ tíonsolMer ce <[ui osf, tmn voix di? 
'm ajorité  sufiiriut, l’o u r .•^orlii de c* qid 
est, Í:')0 voix de inajorité t'O sf’r.ii'Uit pius 

; sufneanb's.
; On le reooiinait. Üij le proehune Uiéine; 
mais ou ne veut [las!... 

i La fli'^solntion se présente comme une 
extrém ité doulon reuse. ¡

I' Quant á inoi, jü Tavíaie, la (Us î luticui 
; m ’<-í!Vayo coinme rineonuu datK l’état H  ' 
zaiT(5 Oü uou.s S'''iTjines.'  ̂ La c)i>S'.!ufion 

; am éuerait une soIiUiou de contínuil; d;u;si 
I i’cxercice do la s-mveraineté. Le vlde qui! 
i en résulterail ser.iit peul-dlro riLnpli pai*¡ 
‘ une insurreclioii ou un coup d’Etut. C'coti 
'ce  déchircineiit possiJjIe du la patrie qui ¡ 
’ lu’effraye au lemlemaiii do la dbí-olnliyn.

Pour l’év iteril n ’y a q u ’un moyen. et ce 
¡ moyen a déjá cu raedam aliou ]iul)Hqu‘' :
! o’cstiiup r.-Vssom])lée, .s’étant déciarée soii- 
! veraiue et constituante, se fasse perma­
nente en ?c renouvi.Iant paitiellcm eut 
d’anuée eu année par tii rs ou par cin-: 
quiéme.

Ce n ’est pas lá im  expédiout, comme on 
l’a d it, c’est la seule solution qu otíreTétat 
actuel des dioses. C'est une Con.'^titution 
en quelques ligues, f t la sa ile  que nous 
piüssioiis faire.
■ C’est póurquoi d le se ra  repouspée oomme 
a  été re[tüussé le retour á l^aris. Le ndour 
á París est reserve, en oftét, coinme un don 
de joyeux avéuement pour la pnuniéi'e 
mouarchie qu’on i*éve de restau rerpar m.a- 
nifeste ou autrem ent.

La question, du  reste, scprc.-’cnterapro- 
chainemeut k la tribuno á propoo du ra]^- 
port de non prise en considération du pro­
je t de M. Denfert-Hochoreau sur la per- 
mancnce de l’As^emblée et. son renouvelle- 
m ent partiel.

Nous verrons á ce moment ;di l’opinion 
de la droite s’est moditiée^pít si le gouver­
nem ent se 'désintéresse encore de celte 
question-Ui coinme des autres.

L ’épreuve .sera décisive, cette fois.
Fr. D ucuino, disputé.

l’Assenihléo par une eaquote consrioiicieuse 
sur la mine pro.sjrossive du commeree et de 
l’indnstrie de Nom avons irceseant-*
ment demandé, roninísiio et la lovéodece.t 
5ncompréhen“ú '’e éfoi (V r̂ Ána, dés/'rn'ris 
inntilft íi fon? aimvp qo anx pi ékndaids rt.< - 
naréhiqtifp, d  d íou?' ce« inírígants d ni los 
menees a’tdae eus par.-.l vccnt qrnf'du-ni 'í • 
ment los mej-l.-'iiros jiue'i'ion? du pnnve'r, 
etc.. olo.

M. B.jiival^ l ni'q'ii'orid f.'.tijours .-ur lo 
réle dn conr' il innnicq. >1 d. n:̂  TEl ú ; 
i'l'PtMirs ne í'i-nt p 'ii;t í.-ng-qié j'O'.ir íaire 
d • la jK»li i(p,(’, mais M u p ur aJm inis- 
trer.

L’enqpcte sur l etal rio 1'iinlustj‘ie [>arí- 
sienntj, dont il pnrM .tí volontírrs, é tait 
ra'Mivre de ffuel'fiies itidiviJ.Ji'i parís m.an-
dat ; j.'iinai.s le constíl m uuL’ij.'al u .a is o  
.saiside Ci.! f  c liun  r>tiO!Í..fsl<: dont Ícíi c b it-  
fi'vs o iit éló d'ailujor,.- utí.'viñ; Couynd 
imix-aets p a r  nom bre  ilc joni ji;m x. La Icvéé 
de Tctat de siégo n 'a  jaiin tis <‘tó l ’o lq é t 
d ’ancni e délil>érati( n do la p a rt du  con- 
scil m un ic ipal, tí  1)1* n qm^ la  j'.dtr.' de AL 
B oiiva'et ‘•ur li.'S qiic.^timis tniinieipnles se 
r e J u i t  aiix ¡)r<ipi-rti'ii,s mo lestes* d ’uue 
aiitobiograpliie.

■ajs-r--' ■ < —ÍRT ÍV -

ÍT í l  B ZF, ( ín -T F l i l l

Tj’A«scmblée s’est émue de l’intolép.ance 
de M. Baze, qui vient d 'in terdiro  I’accés 
de la salle des Pa.s-Perdus anx r6dao*-ours 
de journaux, á qui la faculté de couverser 
avec les dépiitós u ’avait jam ais etc niéo. 
On nous assure q u ’une salle spéciale doit 
étre atfpctée dans rav en ir aux r<apports 
qu(4idiens entro les jounialistes et les dé­
putés, devenus tres diffioiles depuis le 
ti*un.«:port do.ItKjapitalo il Vct-f^ailles.

Nous ne pensons pas que rAssemblée 
afñclie áM’ondroit de la presse le mépris 
qui a rendu M. Baze justem ent célébre ; 
mais nous estimons q u ’en tolérant le sans- 
fa^on de son questeur ot ses libm és de lan- 
gage á Tendroit des députés eux-mémes, 
la ühauibre finit par endosser la responsa- 
bilité de la ridicule dictatiire que M. Baze 
exercc" en son nom.

M. Bonvalet, conseiller m unicipal, qui a 
l’a rt de ne ríen dire en beaueoup de mots, 
vient d ’adresscr au Peuple soaveraín une 
longue lettre dont nous n ’avons compris ni 
la portée n i l’opportunité.

II y aqua^re moi*, dit M, Bonvalet, nous 
avon? essayó d'éclairer le gouvernement et

Une soiuDie <!e 11 ,̂050 000 fVanes va é<re 
cli«tr¡bnée entro les vicfimcs do rinvasíon 
étrangérc dans bj <lép<r!< njen| Je  la Seinv.

L.cs propriélaircs ayaiit épum vó des perles 
de DO franes et au -Jessous serouL . intégraler 
m eul inJeninisés ; de 50 franc.s A lOOfranes 
h's inlére.'ísés rccevrim t 75 0 /0  j de 100 fr. % 
GOq fr., 30 0 /0 .

Ces préíévcriienla une fois faits, le relíquat 
sera distribué au px’oraia entre lea proprlé- 
taíres ayant subí des do.uraages au-dessus 
de 000 fr. CoQime IfL clnñVe total des de­
m andes J ’indem uíirs dépa^se 82.000,000, il 
s’eiisuit qne ces dernif.r? r e  toncheront gnére 
que 11 ou 12 0/0 .

KOIK )S D A R L K M K N T A  IB E S

15 íérrier.
La proposition de M. de Ti*éveneuc, rela­

tivo au  róie éventuel des conseils généraux, 
venait au jonrd’hni en dcuxiónie délibération. 
Elle était d ’avance approuvóc’ dans son esprit 
général et se.? principales dispositions f-ar la 
im ijoritéde la Chambre. Le danger qu ’eHoest 
Jeslihée A prévenir menace égalem ent tous 
les régimes qiii prétendent se i^gitim er et se 
conserver ji \r  les moyens léganx, aussi bien 
la m onarrhie consentid <.rm) la Répuhliípie 
modérée, tille du suff'rage univorsel, loyale- 
m eut inferrogé. Aussi los criiiqu ís  élevées 
coniré lo mécanisme aniirévolutiom iaire de 
la  droite porteiit-elles moins sur le príncipe 
que su r les moyens d’exécation ot l’opportu- 
n ité  poli'ique.

Les esprits ju?fe-mÍl¡ou et iélb';ch¡s quí 
n 'o n t pas p r rJu  le souvenir du  rdle joué sous 
rancien  i*égiine par les Parlem enls provln- 

.ciaux, de Icni'S agitalions stériies, do lours 
prétentions égoYsies, craignent qu ’en reinet- 
tan t aux conseils généraux une ívorte de dic- 
ta tu re  de salutpubiic  pour les tonijis de crise, 
ne leur suggére la pensée d’en faire en temps 
dt* paíx iiu instrnm cnl funeste d ’usui-pafion. 
Le spéctre sanglant du fcdéralisme est trop 
prés de nous pour ne pas nous donner utie 
crainte iusiinciive de tout ce qui semble, avec 
ou  sans raison, devoir nous ram ener par des 
chemins détournés á la résurrertion  et á la 
légalisalion de celte forme poHtique su r le 
frontispioe de laquoüe on peut écrire : Finís 
Gnll¡¿e.

***
Mais ces ré.serves faites, on accorde géné- 

ralement<pic donner d la vie nationale une 
soupape de ?úroté en cas de surprise popu- 
laire ou de coup d’E tat dynastique, m ettre la 
France á méme de .se passer au ' besoin de sa 
capitale, de conserver sa propre Übortó, s'il 
plait á cette derníére d ’abJiquer la sienne, 
c’est donner a  la déoem ralisatiou son appen- 
dice nécessaire e tso n  couronnem ent.

On ápercj.oit memo qu’uncorganisationsage 
et forte en ce sens, résoudrait b itn  vite des
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LE B U L L E T ]^  FINANCIER ^
D eux ^ u r e s .-~  L es  coura  so n t p lu s  fa ib les a u -  

jo u rd ’h u i .q u 'h ie r . K u v é rité , la  sp écu la tio n  se m ­
b le  se d é s in té re sse r d e  nos r e n te s ;  e lle  próvoic u n  
e m p m n tp ro c h a in  et. e lle  v e u t l ’a v o if  a u  p lu s  bas 
p rix  possib le . L es secre ta  d u  m in is té ré d e s  finances 
ne so n t p as  su fftsam m en t g a rd é s . N ous appolons 
F a tte n tio n  d e  M. P ouyer-Q u< írtie r s u r  ce  p o in t 
d é lica t. M. P q u y e r -Q u o r t ie re s t tro p e x p a n s if .

Le 3 0/0 fait 56 60. L'Empruní a baiasé dans 
une aaaez forte proportion; il est á 01 .‘iO : cette 
déppéciation est ddterminée par les indiscrdtions 
auxquelles nous venons de taire a)lusion.

A ffaires iré s  re s tre in te s  s u r  les  V ilIe de P a rís  
1869 e t  1871.

La Banque est demandde á 3,650; le Comptoir 
está708 75; i’é'iiisaion des actions de lalíanque 
franco-bollandaise est en bonno voie : il a siíffi 
du patronee du Comptoir d'escompte, en dehors 
des conditioiis de succés qui lui sont propres, 
pour aRSúrer au noúvel étabUssemeni linancier 
íá faveur du pubiie. p

Le Foncier est toujours ofTert. L’espace nous 
manque {our donner rexplication de la baÍ3?o de 
cette valcur; nous v reriendrous dans notre Re- 
vne de climanche. Le Mobilier est faible á /i65. 
La Banque de París est trés f-Tine A L̂ S-'» • on 
croit genéralemcnt á une reprise.

S u r  les v a leu rs  é tra n g é re s , le  co m p tan t, aussi 
b ien  q u e  la  sp écu la tio n , se p o r te  s u r  le  M obilier 
e.«pacuol, qu i es t d es tin é  d u n e  baiisse tro s  sen si­
ble. L es  ré se rv es  s o n t én o rm es , e t  la  Société  est 
dan s les cq n d iiio n s  les p ln s  fav o rab le s  p o u r  a t t i -  
r e r  les cap itaux .

Trois heures. — B ourse m e ille u re  en  c ló tu re  
Le 3  0 /0  f r i t  5 0  62. L e 5  0/Ü  91 60 . L ’Ita lie n  es t 
d (’í6 30.

D’Anolbt.

Am ortissem enf de V E m ^ru n t départem enial 
de 5 0  milUoTts.

lii-fiRP [(iia¿e a 'iléi’é du mai 1S71/ 
í.'e m a tin , A n e u f  h eu res  p réc ises , il  a  é té  p ro -  

cédá publiqneme»-t', á  l 'h ó tc l de v ilie , sa lle  S a in t-  
Jpaii, an  tira g e  d e  I’E m p n m t d e  50  m illio n s  
co n trac ié  p a r  le d é p a rtcm e n t de la  Soino, en  v e rtu  
de la  lo i d u  17 ju i l le t  1856. ll  a  é té  e x tra it  d e  la  
roue 3,663 n u m éro s  d n b lig a tio n s , d o n t les h iii t  
p rem jcrs  clonnent d ro it  á  d< s lo ts .

Voici l ’o rd re  de so rtie  d es  n u m éro s  p rim e s, 
avec la  dég ígnation  d es  lofs ;

ORDItE
do

?0vUe

ntm i' rds '

■.'.'rtte
[.OT.S ! 

1
i

OROKE

fioTtie

NIMIÍROS
1.0TS

le r 4 0 .4 8 5 '1
IT. 1 

1 0 0 .0 0 0 . 50 13Ó.637
fr.

1 .0 0 0

5* io .o o n | 1 2 8 ,3 7 7 1 .0 0 0

3 ’ 4 2 . 2K3 Í1 1 0 . 0 0 0 7* 1 4 0 .3 7 3 1 .0 0 0

4^ 217 bbd- 1 oou 8 “» 2 0 6 .8 5 6 I.OOO

BÍLAN DE LA BANQUE d ’aNGLETERRB 

Londres, 15 février.
Le hilan hebdomadaire de la Banque d’Angle- 

terre donne les résultats suivants :
Angmentation. — Portefeuille, 2,312,0201. s t ; 

comptes partimiliers, ¿83 381; comptes du Tré- 
sor, 1,887,9.38; réserve d-'s bille’ts, 1¿ 065.

Diminuiion.'— Encaisse mc'talliquc, 301,89¿;' 
billets en circulation, 36¿.7151. st.

l  i ' .S I  k  i t í  O K A M M
DE

B ordeaux , 16 février.
H ier s o ir , ¿  l’l 'ó te l do la B ourse , a  eu  l ie n  la  

séance d 'in a n g u ra tio ii du  com ité  d ép a rtem en ia l 
de la  G iro n d e  p o u r  la  lib é ra tió n  du  te r r ito irc .

M. B lancliy , v ice-p résidcnU  do !a ch am b re  de 
com m erce , p ré s id a it  la  ré im io n , á  laq u e lle  assis- 
ta i^ n t les  gén érau x  B o u rd illo n , de G ondreeou rt, 
les  a d jo in ts  au  in a ire  do B ordeaux , le ree tn u r 
de l ’A cad ém ie ,u n ce ri;d n  no m b re  d 'eccl^siastiques, 
le g ra n d  rab b in , les co n se ille rs  g én é ra u x , p !u - 
s ic u rs  m em b res  du conscíl nm n ic ijia l, 1» s re p ré -  
s e n ta n ts  de la presse , a in s i q u e  les  p rin c ip a le s  
n o tab ilité s  in d iis tr ie lle s  e t  com m erc ia ies.

Cette A ssem blée, au in iée  d ’im  g ra n d  esp rit do 
p a trio tism o , fa it b ien  a n g n rc r , p o u r  l’a v en ir , de 
c e d e  e n tre p ris e  génér«usc .

D aii‘ lo d ep a rtem en t, la F (n u c r i |)ü o n ^ e f tt iv e  
e-‘ l de 270,000 f r .,  e t  la  so iu c rip lio ii cO T iiiion- 
n e lle , f r i te  s u r  les  bases p ré se n tée s  i 'a r  k  C om ité 
do N nncy, n tte in t le cbifTre de 50-J,(X)0 fr.

OERNIÉRE HEURE
On 110U8 écril de Vorsailles :
Ilie.r potr, le m inistre des Ktats U nis.a pró- 

senté á M. lo président d é la  République les 
avocats amépi<*ainsCusbÍng, E w artset W lilte, 
venus en Europe pm r  soutenir les rériauia- 
tíons aráérícaine.s d'-.vant le tribunal arlútral 
de Oonéve.

M. Davis, le délégué' des ElaU-Uins au  
tribunal nrbiír.al, retenu par *11 deuil de fa- 
mitle, ri’a>vsi8taitpas d celte présontalion.

Le gouvernem enl riis.se a Foumis au con- 
seil de lem piro un  projoL do conatruction 
d 'une nouveile ligue léléíi-aphique pan im td e  
la Sibérie oriéntale et abouiissant au  oonti- 
nent américain.

•
Nous recovons á  l’instan t des uouvolles 

tres graves de la Corsé. A Barbu.v>ra. d la 
suite d 'une rixe entre  los partisans de M. 
Rouher et renx quí on t soutenu la candida-

ture de M. Pozzo di Borgo, les premiers ont 
assa.«siné le sieur Tolacci ot blessé griévement 
son ñis. De nombreuses arrestations ont été 
faites. M. Dauzon, le préfefc, s’est rendu sur 
les lieux avec quatre brigades. L’ordre, du 
reste, est inaintenant entiérement rétabli.

Un nouveau convoi de soixante-treize dé- 
tenus Ubérés dos ponteas est partí hier soír 
de Brest, se dirigeant sur Paris.

M. Emile OÍIivier refuse positivementdese 
rendre á la convocation de la oommission du 
h septembre.

La proposition de M. de Salneuve tendant 
á nommer une commission spéciale qui s’oo- 
cu[»erait de tous les projets de libératión du 
territoire, estrepousíé. On craindrait que lea 
réeolutions prises par cette commission ne 
vbiRsent rontrecarrer les mesures adoptées 
par la commission du budget.

On compto instaüer en Algérie, pour le 
mois do septemore prochain, environ 150 fa- 
milles de cültivntours. *

La premiére colonne s’établit déjá entre 
Constantinfe ct Milah.

La dommission chargée d'cxaminer la pro- 
posilion de M. lo duc d’Auditfret-Pasquier, 
relaiive á une enquéte sur la situation des 
ciasses ouvriéres, se réunit aujourd’hui pour 
nommer,son rapporteur. A l’excepüon de 
M. Dacuing, qui considéae cette proposition 
comme inopportune. la commission foute en- 
tiére est favorable á rempiéte, maís á l'en- 
quéte excln.sivemeht parlementaire.

On ne peneo pas que M. Rouher assiste aux 
séances do rAssemí/lée avant, U vérification 
de ses pouvoírs.

L a  c h a m b r e  do  c o in m o rc e  d e  B a y o n n e , 
p ré .tí ilé e  p a r  M. K m ile  D é tro y ? t ,  v i e n t  d e  v o -  
l e r  á  l ’u n a i i in i i ié  u n e  a d re s s e  ;l M. F e r r y ,  d é -  
p u t é ,  d a n s  la q u e l le  e lle  d e c la re  r e p o u s s e r  
l’im iió t  s u r l e c h i lT r e d e s  a lT aires, r e c o n im a n d é  
l a r  la  c i r c u la i r e  d u  '27 j a n v ie r  d e r n i e r .. d e  
[ 'h o n o ra b le  d o p u tií , e x p é J i c n t  q u i  n ’e s t ,  so lo n  
e l le ,  q u ’u n  e s sa i d é g u í? é  d e  r c l o u r  á  l ’im p ó t  
s u r  lo  r e v e n u  e t  p r é s e n le  do  p lu s  le  d ó s a v a n -  
la g e  d e  t r a h i r  s r c r e l s  c o m m e rc ia u x  p a r  le 
c o n ir ó le  in q u is i to r ia l  q i i 'i l  im p o so .

L a  o h a m b i 'e  d e  c o im n e rc e  é m o t ,  e n  t e r m l -  
n s n t ,  le  vo eu  dfj v o i r  l ’A sp e m h b íe  r e v e n i r  a u  
q u a n tu m  s u r  r c n - c n iM e  <los e .o n tr ib u t io n s ,  
s y s té m e  d 'im p ó t  d é f e n d u ,  c o m m e  o n  le  s a i t ,  
p a r  M. lo  p r é s id c n l  d o  la  R é p ix b liq u e , «Uins la  
s é a iv  e d u  1.'2 j a n v ie r  d e n i i c r .  •

P
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auoationsqui ont passé jusqu’iei pour la  q u a - ' lequel nous vivons, m als dans rapplieation 
a ra tu re  du  cerdo , e t qu ’un  d esp é rilsd o  la 'q u ’en font nos gouvernants. On peut dire, 
situation présente, Tanlíigonisaie en tre  París sans beaucoup d ’̂ xagération, que nons n ’a- 
e t la  province, le Fos«éprofond creu«épar les vons ni pouvoir exécutif, ni m inisléro res- 
révolutíons pansiennes, tpii semble b arre r la • poruable, ni Chambre.
v o í b  d’uno poiiiique do conoiliation e t de ré - í,c Temps ótablit trés nettem ent ces trois
publicanism e sincére, se com blerait d e lu i-  
m ém e si le risque des rés'olntious *venait d 
étre supprimé

points :
Nons n’avons pas d í pQUVoir fxécutif. rcgujjer 

„  * ‘  ̂ , , . , 1 , . .  . et efficaco, parce q u ', manquant U'im c-ibinet qui
Coinment, apres le vo fef^ rlequel l Assem- i couvre sa responsabilítá, le pouvoir cst en toute 

blée, á une m ajoriló do AOO voix adopte le occa'íion directement en jen, inoUant sa propre 
pro jet de M. de Tróveneuc, la droite pourra- ' exis'.ciice en qupstion. risqua t cliaque fo's une 
t-olle bouHer encore Paris et le teñ ir en o s - ' sorie de va-tout.....
tracism e? Quel inotif plausible et acceptablo ' n’arons pas de cabinet, parco qii'un rabi­
en  donnera-t-elle? A moins do faire valoir net ne peut se former, no peut exercer quelqno
r in té ré t  de sa séciirité personnelle -  e t .-e se ■ , ‘«dépendance vis-á-y.« du potivo.r ex.cut.r et nc

* j ,  i  peut avoir une pobtique ct la Im imposor, a il II yra it lu í fatre injure que d y penser. aprés ses ¡ ‘
déclarations so lennelles— a  t-elle un  scul * gQy^gjj¡j. Nous avons une rápublíque soi-disant 
ar^um ent d ¿lever en favour du sé jo u rá  Ver- jeons iluíionnelle et parleinent dre, inais l'efscnco 
sailles ? Elle n 'en  n ’a pas. du régime parlementaire c'est lo gouvernumenl

* * de la riiambre exercé au inoyen de ministros pris
* * dans ses rangs e? obéis«ant d ses inspiratioiis; or.

On a rem arque que les seuls radicaux ot les ‘ nous u’avons pas <lo Cliambre, ct c'cst ponrquoi 
seiils bonaparlistes se sont pronmicés conti e | nous n’avons pas «le cabinot ... 
le projet de loi avec une unanim ité ínstinc- I Nous n’avoiis pa&-deCbambr»>, parco qiio cp qui 
tive. Uno mC*me penséo a-t-ello dicté le vote constiiue un corpsorganisé,rc n’estpas la niasse, 
des amis dé M. G am betta et des partisans de ! c’esü'organisme; et ce qui fait un ParlemcnL, ce
Napoléon 111 ? 11 est permis a leur? adversaires « nombro, m uiome le lalent ou la honne
j  1̂ , I 1- f f i __ _ volonte, cest le jen regulier des opimnns. 11
de le supposei- e t de 1 affirmes. ,erm ■*, qa'il y ait nae majoritó,

OBSÉQUES DE W. CONTI

L’article 3, qui désignait prim itivcm enl le 
lieu  de réunion pour Its conseils généraux en 
cas de dissolulíou de TAssemblée e t régle- 
m entait le modo d ’élection des délégnés 
chargés de composer lu représentation inté- 
rim aire, avait été U* sujet d’uu reiuaiiiement 
e t se présentait sous une forme nouvelle a la 
seconde délibération.

Aprés avoir délibéré, la commission a re- 
noncé’á dé-^ígner spécialemcnt une vlUe oü se 
réun iia ien t les délégations des conseils gé- 
néraux. On aurait aínsl favorlsé une seconde 
tentative révolutionnairo qui, aprés avoir 
surprls l’Assemblée nationale dans la  rapi- 

-tale, au rait pu simultanémenfc investir l’As- 
semblée provisoire chargée de la  suppléer, et 
d 'exercer á son lieu , e t place les droits de la 
souvofaineté nationale. Une raison analogue 
lu i a  fait rejeler la nom ination préalable des 
délégués des conseils généraux, proposéepar 
rhonorable M. W ullon. Si Tonobtenait ainsi 
Tavantage d ’avoir un  Parlem ent de rechange, 
toujours prét, á portée, une sorte de coadju- 
teu r  sur le concours duquel on restait assuré, 
il arrivait en méme temps que les conseillers 
ólus pour CCS fonctions redoiit b 'es étaient 
d ’avance désignés aux passions populaires et 
aux futures listes de proscription de la  ré- 
volution triom phante.

Le projet de la commission, adopté par 
l’Assemblée, s’est done contenté de décréler 
l ’existence d ’un  pouvoir intérim aire e t tran - 
sitoire, pour le cas oü l’exercice de la  souve- 
raineté nationale par l’Assemblée légalement 
élue viendrait á étre jnterrom pu violerament 
par une surprise. II a laissé aux circonstan- 
ces et á Tinspiration du patriotism e le soin 

• de choisir un  lieu de reunión et d ’ólire en 
temps opportun les délégués des Assemblées 
parlem entaires.

La séani'e finit ¡¡ar une discussion sur la 
légende qui doit caractériser A l ’avenir les 
cotes des contribuüons et rappeler á tous les 
Franqaia le souvenir de leur défaite, de lenrs 
m alheurs, e t il faut le dire aussi, de lenrs 
fautes. O naim erait, pour ceiteraison, qu ’elle 
fCit aussi compléte que possible.

REVUE DES JOURNAUX
Nous le conslatons avec r e g re t : plusieurs 

de nos confréres, qui avaient, ju sq u ’iei, fait 
prófession d ‘observer le p lu s scrupuleuse- 
m ent le pacte de Bordeaux, sont fatigues du 
provisoire et m arquent une singuliére imfia- 
tience de vivre enfinsous un régim e solen- 
nellem ent proclamé définitif.

Soyons république ou soyons monarcliíe, s’é- 
crie ce matio M.Robert Mitchells, dans le Coar- 
rier de France, mais au moins soyons quolque 
chose, et sortons de ce provisoire qui nous dd- 
considére et nous tue.

II importe que nous sacbions sous quel régime 
nous vivons, cetqui est permis, ce gui est défen- 
du. II. faut que í’armée sache queís sont les enne- 
mis de l’ordre public; il faut que Ies préfets, les 
procureurs généraux, etc., sachent ou sont Jes 
séditieux et qnell^s sont les propagandas qu'il 
convient d’empécher.

II faut que les puissances de l’Europe sachent á 
qui elles ont affaire et á quelle pofitique elles 
peuvent s'allier.

II faut enfin qu’á Téchóance de 187i, la Prusse 
ns ü'ouve plus dans l’incertitude de notre leride- 
main un prótexte pour prolopger l’occupation, 
intervenir dans nos affaires ioterieures.

Constituons, etque celui qui s’insurgera contre 
les décisionis de l'Assemblée soittraité eñ ennemi 
de son paj's. ‘

Constituons immédiatMneut; il y va du salat do 
la patrie.

Qttó notre excellent confrére nous le par- 
donne : nous ne sommes pas de son avis, e t 
nous attendrons pour en é tre  q u ’il nous soit 
prouvé des fa its  que « le provisoire nous 
dóconsidére e t nous tue. » Le m al n ’est point 
oü M. Robei-t Mitchell le voil; le m al n ’est 
point dans le nom  que porte le régim e sous

qui représente une poliuque suivie et qui serve 
de point d’c«ppui au uiiuislere.

La m ajorité actueile, ajoute notre confrére, 
ne peut sérieuseraent prétendre á é tre  consi- 
dérée et traitée comme telle, parce qu ’eile re- 
fuse ouvertem ent de coucourir á l'muvre 
c«^mmune, dans les conditions pratiques oü 
célle-c¡ se présente; parce «ju’elle ne peid  pas 
une oceásion de m anifester sa haine et ses 
dédains pour )a Répnbliíjue dont elle devait 
contribuer á faire l’eesai ¿oyn/, e t d'affirm cr 
son espoir de fonder qiielque jo u r la monar- 
chie.

Le m al de notre situation présente est lé, 
non aüleurs. Le remedo, c’est que la majorité 
actueile se persuade de l impuissance oü elle 
est de faire au tre  chose qu 'un  am énagem ent 
plus ink lligen t e t une expérience plus sincére 
de ce qui existe, e t nous donne enfin, en 
méme temps qu ’un  vrai parlem ent, u n  vrai 
m inistére et u n  vrai pouvoir exécutif.

Si la Olambre est sage, dit le Soir, elle fera 
simplement ce qii'elle eúl dii faire il y a six mois. 
Elle Be s’arrétera pas íin nrogramme légitimico- 
monarchique des dépulés dé la droite, programme 
qui n’a pas l’assenlimont ducomto de Chambord, 
et pour lequel les royalistes constitulionncls n'ont 
auenne espéce de sympalhio. Elle décidera sim- 
pleraent et promptement quo la Uépubliqiie est le 
nom légal de la formo du gouvernemefit. Elle 
fera une loi électorale prescrivant le renouvelle- 
ment partid  de l’AssemljIée. Elle enfermera le 
président de la République dans les altribulions 
d'un roí conslitutionnol. Elle l’étayera d’im vice- 
président; puis, cela fait et promptement fait, 
elle pourra enfin pourvoir aux inslitutions du 
gouvernement, qui jouira enfin d’ime existence 
officielle.

les 6,000 romoittjieux des Ponlons

Le colonel Gaillard, chef de la justice mi- 
litaire au m inistére de la guerre, a  été en- 
tendu h ier pa r la commission chargée d ’exa- 
m iner la proposition de MM. de Pressensé, 
Uaboulaye et plusieurs de leursooltégues, re­
lativo á l am nihtied’une caiégorie d ’individus 
poursuivis ou eondamnés á raison de 1 insur- 
rection.

II a  donné á  la commission les détails sa l­
vante, qui seront lus avec in térét :

11 a élé stalué ¿ I’égard de 2íi,0A6 prévcmis. 
feur ce nombre, 20,70J4 ont été mis eu liberlé á 
la suite d'ordonnances de non-lioii, fi,2/«2 jiige- 
ments ont élé prononcés et se décomposenl 
ainsi :

3*5 condamnations á mort,
86 aux travaiix forcés,

i  Itt d é p o r t a t i o a  d a n s  u n e  e n c « Í n ( o  f u r t l -
üée,

1,002 i  la déportation simple,
UTO á la détention,
21 á la réclusion,
18A á rempriáonnement de trois mois et au- 

dessous,
á un emprisonnement de trois mois et au- 

dessus,
1*25 á un emprisonnement de plus d’un an,
80 au bannissement,
J aux travaux public’,
1,012 acqiiittements.
Sur cetle masse de personnes jugées, il y avait 

25 0/0 de repris de justice et 3 á' /i 0/0 detran- 
gers.

II y a eu eu tout II  évasions des prismis de 
Versailles, 3 des hópitaux.

Dans lea mémes prisons de Versailles, 213 dé- 
teuus sont morts.

Faisant une comparaison entre les procédés de 
la justice civile et de la justice mililaire, le colo­
nel Gaillard a rappeló que les tribunaux correc- 
tionnels et les cours d’ass'ses aViSient décerné, eu 
1870, 55 070 d ’ordonnances de non-lieu, tandis 
que la justice milUaire .en l87I en avait dóoerné 
65 0/0.

Le colonel Gaillard a ajouté qu'á l'heure ac- 
tuelle il n’y avait plus une seule ordonnance de 
nqn-lieu i  décerner. Toua les dossiers sont exa- 
minés, et Ies 6,000 individua qui sont encoro dé- 
tenus devfont étre jugésparles conseils de guer­
re. II se peut que ces conseils réclament pour 
quelques-uns un -eupplomen.t d’instruction, qui 
déterminera de nouvell- s mises en liberté; mais 
ce seratrés rare.

Les obséqiies de M. Conti, dépnfé de la 
Corsé, ancien sénateiir, secrétaire et chof du 
cabínet de l’enipereur Napoléon III ont eu 
lien aiijonrd 'hui, vendré<li, á l'église Satnt- 
Aiigpstin.

Le roríége est partí á midi de la maíson 
m ortuaire, boulevard Maleshcrlíos, n® 101. 
M. Pi’gliesi, gendre du défunt, condnisait lo 
deuil. MM, Rouher, ancien p résíden tdu  Sé- 
nat ot Gaviul, députés de la Corsé et M. lo 
général Martin des Palliéres tenaíent lescor- 
donsdupoélo. DcVriére m archaientla familie, 
h's.anciens fonctionnaires du cabinot ot de la 
m aisonderem pereur, ladóputation  de I’As- 
sf'mblée nationale, dans laqnelle ot» rem ar­
que MM. le barón Escha.ssér¡aux, de T re- 
venenc. le comte de Chaudordy, le comte 
de Béthnne, le barón de Jouvenel, le mar- 
quis do Mornay, Jozon, le m arquis de Gram- 
m ont, Martel, Vente , anxqnels s’étaient 
jo ints nn-cerlain nombre de leurs colíégues.

PInsíenrs raembres de 1 ancien Sé at c t de 
l’ancien Corps législatif étaient pré.nents.

Un graud nom bre d ’écrivaíus et «le jonrna- 
li‘ tes assistaieut également au .serví, e. L’é- 
glise de Saint-Augustin ne pouvait sufíire á 
conteriir fa foule, qui s’est vue obl'gée de sta- 
tíonneren  partie su r la p ’ace.

Un bataillon de la ligne é.taít commandé 
pour la cérémonie. M. Conti é tan t grand-offi- 
cier de la Légíon d ’honneur.

Aprés l’absonte, qui a été donnée par M. le 
curé de Saint Augustin, le char funébre s’est 
dirjgé vers la gara de Lyon, d ’oíi le corp< lu 
défunt doit partir pmir Ajaccio oü ra tte iid  
unesépu ltu re  de famille.

l ie  < 'o n (ró lo  d o  l 'o r

O n l i t  dans le Jo u rn a l o f f ic ie l :
Cerfains journn.ux on t donné á entendre 

que le service de la garantió laissait depuis 
qu«»lque temps introduire dans le eommerce 
une grande quanlité de bijoux non cdntrolés.

Cette assertion est inexade. Le service de 
la garantíe n ’a pas cessé de fonctionnrr ré- 
guiiérem ent, méme pendant le siége de Paris, 
e t le chiflfre des droits prrqus dans les huíÉ 
derniers mois, prouve que jam ais l’industrie 
réglementée par la loi du 19 b ru m ai'e  an VI 
ne s’est soumise avec plus d ’cinpressement 
aux obligations qui lui sont imposées.

V•:OS ¡ N F i i R . M A T I O N S

LB8 AFFICHES
La préfecture de pólice vient de faire posen 

su r les m urs de París une affiche concerriant 
rexposition su r la voie publique d ’objets mis 
en vento. Los étalages pouvant nuire á la.li­
berté e t la  súreté de la circulation, sont sou- 
mis á lasu rveillancodel’autoritóm unicipale, 
qui a  le droit d ’en  réglem enter l ’usage. Les 
contravenüons ou dépositions prises sur cette 
m atiére 'par les autorités locales sont passi- 
bles d ’une amende de 1 fr. á 5 fr,

LES A B A TTO m s DE P A E tS .—  VNE IIEUREUSE 
INNOVATION.

La peste bovine fait, depuis quelque temps, 
surveiller les abattoirs avec une sóvéritó et 
une aüention  toute particulióre. P ar o rd ro . 
du préfot de pólice, douxvétérinaires inspéc-r 
deurs délégués vionnent de s’y inslaUer i  
poste fixe, avec missíon d ’exam íner scrupu- 
leusem ent tout h«‘)te «ju’on y «araéne. L.ors- 
qu ’un  boeuf a été déclaró par ces inspedeurs 
han pour la coosommation, ou le man{ue 
avec de la craie rouge et on lo Hvre aux as- 
sommeurs. La méme précuution est príse 
l>í>ur les moutoQS.

Nous devons constaten du reste que, ju s- 
qu ’íci, un nom bre trés restreint d’animaux 
.'.ttaqués par répidéniio ont été amenés aux 
différents abattoirs de París. Des poursuiíes 
peuvent étro exercées, e t des peines diverses 
prononcées, depuis i’ai.»ende ju squ’«d la pri- 
'■on, cim tre quicorque conduira á l’abalioir 

' d  'S anim aux raalades. La préfecture de pólice 
ne borne pas lá, du reste, ses préoautioua : 
li s inspec-teurs de la boucheríe, dont 'e nom­
bre a été sensiblement augm enté, parcourent 
toiis les jours la plus grande partie des bou- 
«‘herles de París, exam inaut la viande et 
dressantprocés-verbal au m oindre sympfóme 
de mauvaige qiialilé. Aux ila 'les  centrales, 
ce Service est réguUérement fait tous les ina- 
lins, dans loutes les boutiques. Les conti-a- 
ventions sont du resto encore btíiucoup plus 
nares qu ’aux abattoirs.

JARDIN DES PLANTES

Noüs avons visité hier le Jard ín  des Plantes, 
e l nous avons constaté qu ’il était redevenu 
re  qii’il était avant la guerre. Les nouveaux 
hotos dont nous annonqions l’arrivée l ’autre 
jour, sont aujourd’huicom plétem entinstaüés. 
e t semblent trés habitués á leur nouveau lo- 
gis, exceptó u n  léopard grincheux qui ne 
cesse de pousser, toute la journéo, des rugis- 
semonts feroces. Les nouvelles autruches de<- 
m andent d é ji du  pain avec une efiVonterie 
des plus civilisée. C’eal la coUection d ’oi- 
seaux qui est encore la plus incompléte. Les 
aig leset les conde rs mis á  la  broche pendant 
le siége ne sont que partiellcm ent reínplacés, 
e t les cages á  perroquets, presque vides, 
sont hantées la nu it par los spectres des mal- 
houreux aras rotis á la méme époque.

Les travaux de restauration ne sont pas 
term ines du  reste, car les ouvriers sont en­
core oceupés au grand am phiihéátre que 
BuíTon fit construiré en 1782. On continué 
également les travaux de la nouvelle galerie 
des reptiles, qui sera un  véritable paradís 
pour les serpents. Elle est constnilte  su r as- 
sises de pierres d ’un  m étre de hauteur, sur- 
montées d ’une arm ature en fonte. Les viti’es 
seront des glaces énormes d ’une trés grande 
epaisaeur.

1 colonnes en m arbre dos Pyrénéos, supporlant 
I des arcades sculptées, Dans la grande voute, 
j au-dessus de rescalior, on rem arque quatre 
¡granas motífs su r toile dus au pinceau de 
M. P.l#.

LA LANTERNE DE DIOGKNB

ne, qui fu t si chórede

LE CAMIONKAOE

La préfecture de pólice s’est émue de la 
fréqum ee des accidenis occasionnés dans les 
rúe s de Paris par ces v«)itures chargóes de 
poids énormes et attelées «ie hu it ou dix che- 
vaux. ''típormais, toutes ío.s fois qu ’un ca- 
m ionneur au ra  besoln de faii-e -circuler dans 
Paris une  voifure atíelée de plus de six che- 
vaux, il devra étre m uni d’ime autorísatlon 
spéciale, surlaguelle  sera spécifiée le nombre 
d ’hommes chargés de teñ ir en bride et'de 
conduire les clievanx. C’est senloment, en ef- 
fet, en obligeant les camionneura ¿ prendre 
toutf s les próc.MUions nécessaires, (|ue la sé- 
curité des passants pourra étre garaniie. Le 
public sera averti, du reste, de cette prescrip- 
tion par des avis qui seront ap p o s^  su r les 
mura de París aujourd’hui ou demain.

LE CON8E IL  MUNICIPAL ET LA 8ALUBR1TÉ 
PUBLIQUE

A la suite de nombreuses plaintcs qui ar- 
rivent de tous cdtés á  la préfecture de la 
Seineconlre l’o 'e u r  quo rópandent dans cer- 
tains qnartiers, noíam m ent dans celui des 
buttes Chaum ont, les divers dos d ’équaris- 
sage, M. Léon Say vient d’ordonner «pu’une 
enquéie serait faite imm édiatem ent par une 
commission nommée par lui, e t que la ques- 
t io n s . ra it soumise le plus tó t possible au 
conseil municipal. On sait que celui-ci a le 
droit de prendre toutes lea m esures qu ’il ju ­
mera nécessairespourprévenir les émanationa 
insalubres, méme d ’obliger les équarisseurs 
á  se déplacer. Ce n ’est pas seulem ent aux 
buttes Chaumont, mais aussi au  cim etiére 
M ontm artre que l'enquéte va étre faite. Un 
d o s  d ’équarissage se trouveen  effet situé lá, 
á gauche du cimetiére, e tquand  le vent vient 
de l ’ouest, une grande pai-tie de Batignolles 
est Bouvent pleine d ’émanations insalubres, 
que beaucoup de gens croient improprem ent 
venir des deux cim pt'éres Montmartre et 
Saint-Ouen.

La lan tem e 
aux Parisiens, e t qui a  été détru ite  pendant 
ie siége, sera déñnitivemont reconstniíte sur 
le méme modéle. Les travaux commenccront 
dans quolques jours.

On sait que cette lanterne est la  reproduc- 
tion exacte d ’u n  pelit édifice en m arbre en­
core visible dé nos jours á  Athénes, e t dont 
nos capucins franjáis, établís dans cette ville, 
firent raequisition en 1669. M. de Choiseul 
en avait rapporté quelques moulages en plá - 
iré, e t l(^ architecles Legrand ct Molinois 
firent exécuter une imitation de ce petit tem ­
ple, qui fu t grandem ent adm iré á l'Exposition 
des produits de l’industrie fran<jaise du Lou- 
vre, en  1800.
• Le m inistre de l ’ln térieur Chaptal fit hom- 
mage de cette ceuvie au  prem ier cónsul, qui 
la íit placer á  Saint-Cloud par les soins de M. 
Pontaine. Elle y figurait u n  phare dont la 
clarfé annon<;ait á  la capUale la présenoe du 
chef de l 'E ta tá  Saint-Cloud.

Le nom de ce m onum ent était la Lanterne 
de Démosthénes. Le peuple, ne conn.iissant 
pas Démosthénes, trouva tout naturel de l’ap- 
peler la  Lanterne de Díogéne.

LE GRAND ESCALIfiR DU NOUVEL OPÉRA

Les travaux du  nouvel Opera se poursui- 
vent, mais avec assez de len teur. Les ouvriers 
sont surtou t oceupés, en ce m om ent, autour 
du  grand escalier. Les m arches de cet esca- 
lier, qui est á deux révoluíions, sont toutes 
en m arbre blanc ; la balustrade est en m ar- 
bres de diiférente n a tu re : la tablette qui la 
surm onte est en onyx, ou m arbre d'AIgérie. 
Cette pierre est une variétó de l’agate. L 'em - 
ploi de ce m arbre, dans le nouvel Opéra, est 
un  nouveau tríomphe su r la  routine. Jus- 
qu ’ici, en  effet. l ’onyx ne prenait place que 
daos nos plus riches coUeetiema, m ais n ’était 
point recherché dans le commorce et n ’avait 
pas de prix détermlné

Gráce á M. Garnier, l ’habile architecte du 
nouvel Opéra, l’onyx, comme la  mosalque, 
va pouvoir étre employó á  des prix  raison- 
naoles. Au prem ier palier se trouve une larga 
porte qui conduít á l’am phithéátre. Cette 
porte est décorée de deux cariátides en m ar- 
*bm de diíférentes cou leurs; elles sontra?avre 
de M. Thom as. La cage de 1’escalier se com ­
pose de piliers auxquels sont adossées deux

UNE AURESTATION

Un des officiers supérieurs les plus compro- 
mis dans 1 insurrection coinm unarde était á 
coup su r le sieur Jean-Baptiste Boisard, ton- 
nolier, dom eurant rué  de Bercy, un  des aides 
d" cam p de Dombrowski, qui a assisté á pres- 
íjue toutes les sorlies, e t avait été chargé, 
dans la fameusp sortie su r Versailles, d ’ac- 
cept« r  la remise du m oni Valérien des m ains 
du  commandarit qui a’y trouvait alors. Tout 
n ’a ({Vun temps, m alheureasem ent, et la ro ­
che Tarpéienno est prés du  Capítole ; hier, 
!ts agents de ila súreté consígnaíent au posle 
d?B orcy, fai^aiont ensuite écrouerau  dépót 
de la préfecture de pólice, cetex-com m unard, 
qui au ra  á répoiídre A la justice m ililaire de 
q c ’.ques délíLs de d ro it comoaun commis par 
,íui en d tlio rs de ses a ttríbutions m ilitaires. 
Ce niisémble a été a rré íé á  la suite d ’un m an- 
dai d ’a trcner décerné par M. ie ju g e  d ’ins- 
tru..iion de Loverdo.

UN s u r  IDE EXTRAÜRDINAIRE

Le sieur A't.cx’t F ... ,  domicilié 83, avenue 
de Paris, doonait depuis quelque temps des 
signes d'aliéfiation mentale. Depuis deux 
jour.s ses voisins ne l’avaient pas vu descen­
dre de sa m ansarde. Hier, bn se décida A en- 
foncer la pone, e t on le trouva gisant dans 
une inare de sang. í.e m alheureux s’élait, 
deux heures auparavant, coupó avec ün  ra- 
£OÍr Ies veines des quatre membres comme 
Catón d ’ütique. Il n 'e laii pas tout A fait m ort. 
On appela imyiédiatem ent un  módecin, le 
düctear B .lIio¡ii,^uÍ luí prodigua lea premiers 
soins; inais on « ésespére de le sauver.

ACCIDENTS ET SUICIDES

on a  découvert, rué  du  Chemtn du- 
MouÜn, u se  petile filie de six ans, qu ’üDe 
concierge tenait enfermóe depuis quelque 
tem pj dans un  souterraín. Cette pauvre peliíe 
a  été rendue A sa m ére, la dame Vianize, pro- 
priétaire rué de  Chambéry, 12. U neínslruc- 
tion se poursuit en ce m om ent su r cette 
étrange découverte.

— Hier soir, su r la lierge du canal Saint- 
Mariin, le sieur Auguste Landelat, ágé de on- 
se ans, découvritfl ftlanidans le vido le cada- 
vre d ’un  individu qui venait de se pendre sur 
la berge, á  un des anneaux du parapet. Ge 
m alheureux, paraissant ágé d ’environ soixan- 
te ans, ne donnait plus aucun signe de vio, e t 
M. Compére, commissaire de pólice du quar- 
tier, aprés Ies constatations d’usage, fit t r a n s ­
portar le cadavre á la  Morgue.

— Lademoiselle M ariaS ..., dom eurant rué 
du Pont-de-Lodi, 2, a  été trouvóe ce m atin 
asphyxiée dans son lit. Cette m alheureuse 
avait laissé su r sa table quelques lígnes qui 
annougalent qu ’u n  chagrín d’am our l ’avait 
poussée á cette pénibie extrémité.

— Hier, un  accident qui au rait pu avoir Ies 
suites les plus graves, est arrivé au Nouvel- 
Opera. Un des artistes employós aux t r a ­
vaux de sculpíure e t d ’ornenientation du 
grand escalier. M. Balthazar Andrieux, a  fait 
uu  íaux m ouvement en se re tournan t pour 
prendre un  óutil, e t, perdant l'équiUbre, ost 
tombé d 'une hauteur de 20 m élres. Les per- 
sonues accourues A son seoours ont pu  s'as- 
su rer de l'é tat du blessé, qui avait la  jam be 
gauche fracturée en  plusieurs en«lroits. Bal- 
ihazar Andrieux a  ó:c conduit d’urgence A 
l’hospice Cochin.

—M. Paultre, députéde laN iévre, a  eu  hier 
une attaque d apoplexie ch«.z lúi, A son retour 
Je  Versailles á París.

L’honorable député a repris connaissance 
aprés un assez long temps e t les soins qui lui 
on t été prodigués par sa famille et par plu­
sieurs médecins appelés en toute bata.

Un comité patriotique pour la libération du 
territoire s’est constitué dans le sixiéme ar- 
rondissem ent, avec le concours de MM. Beu- 
dant, Depaul et llérlsson, conseillers m uni- 
cipaux.

l 'n  comité d ’action a  été élu, des sous-co- 
mités de quartiers et do section sont en  voie 
de fórmation. La soúscripiiou sera organisée 
su r des bases analogiies A celles de Nancy. 
Le réglem ent de l’association sera prochaine- 
m ent porté A la  connaissance du public.

ration de trésorerie poqr payer l’acquisUion de la 
colonie liollandaise «le la Guinde.

l^épendant A M. Siackpol, M. Gladstone dit que
I e'tablissemenl d’une résidence royale en Irlande 
coniimie d’appcler l’atlention du gourernement.
II espilre pouvoir bieutót comiuuniquer A la 
Chambre le rdeuliat de marcliés qui ont eu Heu.

RéponHru.L .1 M. Gourly, M. Fortepcue dit qu’ü 
espére pouvoir dépoeer prockaiueoieot -*m bilí 
pour l aboliiion du droit de pilotase oblJgaloire.

M. Forster proptae deuxiómo lecture du Jjill 
roiAtif au ícrutin secret.

M. Liddsl propose le rrie t du Jyill. II rcconnait 
tqulefois que ce bilí est plus simple, et par c >n- 
séquent meillenr cémi qui avait été présentfi 
l année derniér*. Mais il critique dnergiquement 
la procédure oocopliquée et difficUe qu’il indique 
on ce qui ooncerue la*faQon de rempUr lea bul­
le ti ns.

L ^jrocureur général d'lrlande félicile clialeu- 
reusement lo gouvernement d'avoir aJh..‘ré á 
l’ídée drt acruu'n secret. II «li« que ceux qui n’ont 
pas njodifié lenrs aspimiions ilepuis irenle ans 
ne peuvent pas avoir une opinión digno d'étre 
pri o en considération. II ajoule que lojonion 
publique rédame ie scrutin secret taus lequel le 
Parlement ne représenlrr.T jamais T5«Jdlemeat le
m a ­

chambre des lor.'s. —. Lord S-anliope propose 
une résoluiion tendantá blámor le gouvernement 
d'avoir excéJé s«3s pouvoirs en i.Oíiiniant sir 
R. (.'qllier jugo, pour l’admetire immédiaiement 
paruii les membres du comité judiciaire du con­
seil privé.

Lord Portillan propose un am^ndemeiit porlunt 
que la Chambre ne voitaucune bonne raison d ’é- 
meitre un vote de censure conire le gouverne­
ment.

Lord Salisbury bláme sévérement lo.gouierne- 
ment; il attrimio sa cpnduite A la parcimonie «x- 
cessive qui a causé lant d’erreurs d^ns 1’aduiiiiis- 
tralion.

Lord Argyle défend le gouvernement, qui a 
suivi la lettre de la loi saneen violerFesprit. Les 
argiimeiits de lord Salíslmry, dit-il, sont diclés 
par un esprit de partí. Si les lor.ls censurenj, lo 
gouverncnient, celui-ci fera appeJ A la CliAiul-ro 
des communes ct á l’opinion publ que.

Lord Weetbury s’ailache á réfuier lord Argyle.
Le lord chancelier défend loueuetnent sa con- 

duiie et cello du godverneni«m’; il dít qu’il ne cé- 
dera pas, A moins d’étre censuré par la Chambre 
des communes.

Lord Cairns attaque le gouvernement. •
Lord GranríUe le défend; ít dít que la di.icus- 

sion actueile e^t une discussion A sensatiou.
La molion d’un vote de censure est r-getée par 

8Í voix contre 87.
L’amendement de lord Poriman est adopté.

Londres, lÜíévríer.
Aprés une longue discussion, la Chambre des 

comniiines adopte, par 109 voix centre 5!, le bilí 
du vote par scruyu aecret.

La pliipart des journaux de ce matin esliroent 
que la faible majorité que legouvornemcut a ob- 
tenue A la Chambre des lords iiier est due seu'e- 
menl a la situation critique de ia ¡lolitique ac- 
tuello.

LA QUESTION DE l'4L á /JA iíA  
Londres, 15 février-

Ou ne croíl paji ici A l'exactitude du télégrani- 
, me de New-A ork annom^nt que, done le cas oú 
le tribunal de Gonéve admeltrail en principe ses 
demandes, on laissant le réglement des détails i  
un conseil d’asseeseurs, 1’AmérÍqiie ne persislc- 
rait pas dans ses réclamalíons pour dommages 
indireets. On croit c pendant que, dans ce «as, 
l'Amérique apporterait de la modéralion dans aes 
demandes d'indemBÍté.

Londres, 16 févrior.
M, Gladstone a a Iressé au oorrespond^nt á Lon- 

«Ires, du H orW, «̂ e Now-York, une lettre «ians 
laquelle il nie avoir jamais dit que, pour toute 
personne raUonnable il ne doit y. avoir q-i’üne 
seule iblerjirétalion du iraiié «le Washington. 
Dans l’opinioD de M. Gladstone, ce trailét^stolair 
et nullemont ambigú; il concéJo, toutefois, que 
d’autres puissent étre d'un avis différenf. II es- 
pére qu’dvec un peu de temps et de palience on 
parviexidra á élucider cetlo question.

N O U V E L L E S  É T R A N G E R E S

(Par voie télégraphique.)

ANGLETERRE
Londres, 15 février.

Chamares des Commanes — M. Gilpin an- 
nonce qu’d interpellcra lundi p'ocltain Je g«>u- 
vernement sur laquestion de savoir a’il a ék  in­
formé que neuf femmes noires, amenées A Malte 

I par un navire anglais, ont été ensuite embarquées 
a destinatÍDn de Cons'antinople.

I Réponclant á M. Maguire, lord Eiifleld.dii qu’il 
; ne sera pas nécessaire de reboürir á aucune opé-

L E S  T R I B U N A U X

Ji® CONSEIL DE GUERRE (Versailles) 

Séance du 16 février 1672

AFKAIFE BLANQUl. —  PART1CIPA1TON A UN AT- 
TENTAT DANS LE BUT d ’e XCITSB 'A LA GUERRE 
CIVILE. •— COMPLICITÉ d ’a RSKSTATION BT DE 
SÉQUESTRATION DES MEMBRES DU OOüVEBNE- 
MENT DE LA BEFENSE NATIONALE.

Louis-Auguste Blanqui, qui comparalt au­
jou rd ’hui devant le conseif, est né le 7 fé­
vrier 1 ^ ,  A Fuget-Tbéniers, dópartement 
des Alpes-Mariiimes; w n  pere s lé ^ a  comme 
convent^onnel, e t fut l’un  des spi^aute-treize 
girondina sígnataires de la proteslation con­
tre le 31 mai.

II fu t arrétó avec ses collégues et ne sortit 
f de prison qu ’aprés la m ort de Robespierre. 
j 1818 á 182A, il a  fait A Paris sés éludes 
¡ classiques. Lauréat de rin a tilu lio a  Massin, 
lau réatdu  collége Cbarlemagne, e t grand-prix 
au concours géneral.Augusie&iaQqui eut pour 
condisciples, entre autres notabilités futures. 
M. Bineau, m inistre des finances, de Lagre- 
née, am bassadeur en Chine, et le m lnistre- 
sénateur Drouyn de Lhuys.

A peine avait-il term iné ses études q u ’il 
devenait prócepteur de l’enfant du géireral 
Compans. Il avait díx-neuf an s; mais íi s’é-

F E U IL L E T O N  D E  LA L I B E R T É
5 . DU 17 FÉVRIER

r > £ ^ A . ] V I E

DE LA SAÜVAGÉRE

Pendant ce U mps-lA, le cíel s’était embrásé. 
De grands éclaira rouges déchiraient la  nue 
L  orage etait arrivé á la plus forte expression 
de sa fuñe.

Au rez-de-chaussée de l’h ab iía tio n , un 
homme veUlait, ayant A la m ain une de ces 
lantem es sóurdes dont on se sert dans Ies 
écuries,

C’é ta it Dominique, l ’ancien soldal de l’ar- 
mée d Afrique, le serviteur dévoué et presque 
1 am i d Horace de BJangy. ^

Assis su r u n  coffre A avoine, il avait l’o- 
reiile au  guet et i’osíl en éveil, épiant le 
m oindre h ru ít pouvant venir de la route qui 
m enait au bois de la Sauvagére.

— Allons, Je le vois bien, disaít il, le capi- 
tam e ne ren tre ra  pas avant une heure bien 
sonnéo. C’est ce qui ne m anque jam ais d 'a rri- 
y e r to u tp  les fois q u ’il va du  cofé «lu chá- 
teau . Résignons-nous. Mais comme il va étre 
trem pá I pluie íombe A torrents. pans un 
quart d  heure tous les cliemins seront dé- 
fonces. Apres tout, ce n ’est pas J ’orage nu il 
m inquiete. Le capitalne en a vu bien d ’au- ' 
tres en Afrique. Une ondée de plus ou de

aífaire; mais c’est ce día
í n  ^ür, c ’est vrai;
un  ja rre í d  acier. o u i; inais i l . st ombx^geux,
su rtou t la n u ü . Q u’il luí prenne une peSr aú

S s se ^  ^

Voir la Liberté depuis le 13 février.

i II se m it A slffler.un a ir de chasse, comme 
pour tu e r  le tem ps. L’air fini, il rev in t á ce 
qui le préoccupait si vivement.

— Je l’ai montó vingt fois, ce diable de 
Sillery, je  sais ce q u ’il vaut. Un arbre sec, A 
tronc tordu , lui avait fait une si belle peur, 
un  soir d’hiver, qu’il m ’avait jeté  A ierre  tout 
de m onlong. Le capitaine s’en m éfiera-t-H? 
M auditcheval!

¡ Au moment oü il achevait ces paroles, le 
b ru it d ’une ció «ju’on introduisait dans une 
serru re, se^fit entendre. La porte s’ouvrit et 
laissa voir un  homme dont les vcíeraenís 
étaient imbíbés de pluie.

C’était Jaeques d ’Aríigues.qui rentraít.
— A la bonne heure, en voilA deja un de 

revenu I reprit Dominique, comme en larujant 
u n  d-parté. Pourvu que l’au tre n e  tarde  pas!

— Horace est-il de re tou r?  dem anda le 
m aiire A^ forges en passant prés de l’écurie.

— P S  encore, m onsieur d ’Artigues, ré- 
pondit rancien soldat.

Et, tou t en m onlrant sa lanterne :
— Je l’attends, comme vous voyez.
— C’est bien, c’est une bonne précauiion 

par un  si gros temps. Au reste, aussifot que 
votre m aitre sc raren tré , faites-le moi sav«.ir, 
Dominique.

— Oui, monsieur, sans retard.
Ja-«{lies gagna son apparlem ent d ’un pas

raptde, e t la inaison tout entiere ren tra  bicn- 
tú t dans le sílenceoü elle était un insfant au ­
paravant.

- - Le plus pressé est de me débTrrasser de 
oes habíts, d it il A demi-voix; e t tout h a u l : 
ils sont si mouil^éi:!

Un coup d ceíl jeté  á la hále su r Ja chambre 
á coucher de Clénience, voi.‘̂ ine de la  sienne 

' propre, lui donna A (T«^mpren«lre «jue .«a f«‘mme 
j  düx-üiaü, «>u du moins qu ’elle «ítait assoupie.

. fatigue avait finí par l’em portcr su r le 
désir d  é tre  óveilló.;.

I U n jiv re  |nouveau, e n tr’ouvert, néglígeoi 
m ^nt jeté  sur le líi, j)í ¿5 de ro re illc i,

gnait de la persistance de la  jeune femme A 
vouloir com battre le sommeil.

A deux pas du  lit, su r une consolé, une 
vcilleuse de vieux Saxe m aintenaít prés de la 
dorm éuse une lum iére douce et vacillante, á 

 ̂ l’aide de laquelle on pouvait se lever ou son- 
n e r  une camériste au  prem ier b ru it d ’alarme.

I — Pas de bru it, Mariette, d it d ’ Artigues á 
; Ja femme de cham bre, qui s’ótait présentée 
' en  Fenlendant revenir. Sous une heure, au 
plus ta r i ,  l’orage sera passé. Avant quelques 
instants sans doute. le capitaine sera rentré. 
Ceite n u it se passeradonc á lamai.son comme 
toutes les autres. Vous pouvcz vous m ettre 
au lit.

II se re tira  lui-m ém e au  fond d’une petíte 
cham bre assrá Tnodestement meublée, oü il 
passait d’ordlnaire la nuit.

 ̂En y en tran t, il avait jeté  son chapean pré- 
cipitam m ent sur u n  meuble et avait été quel­
que teraps A fi’essuyer le frbnt, su r lequel ia 
^uenr se m élait A la pluie.

Et comme Mariette, un  bougeoir á ia m ain, 
se m ettait en devoir de uagner une píéce du 
se-^ond étage, il a jo u laá  deml-voix :

— VoilA to u t de méme une nuit terrib le! 
Au dehors, l’orage grondaít toujours.
On euteníJaít tout aulour du cotfoge le 

b ru it «jue fait lo vent quand il tord la brán- 
qhe de.‘« arbre.5.

A deux cents pas, le  petit rui««(;;ui des Co- 
lobriíiros s’élait grossi en une heure au point 
de devenir un  forrent.'

Eoíln la gírnuetle en tole, repré.«ent;u»i an  
f)iasseur A rnfiVi(¿ qui cuuronriail la túaie de 
lá inalsoii, grún^aii avec elfort comme une 

sinistre.
— Oui, yoiU une triste nu it! répéfa Jac- 

'iies en s.; lai-saut tomber .‘̂ ur q_ne chaEe.
' D o r m a i t  ii?  ré v a it-  Í i ? o u  b ie n  é ia j.t- il plofis <̂5 

dans s«'s réllexions? C’ótaít ce q u ’on n ’auráit 
pu «léci<ier., ,

Dix minutes envíion K'rcoiilérent. 
U-.iiinnique, Lutiant «loutro le jo u im e il,

l’é-veillait toujours, au bas, A Fentrée de 
curie.

— Pourquoi s’esí-il tan t a ttardó ce soir? se 
 ̂dem andait le íidóle valet en ram enant sa pen-
sée su r le capitaine. ü n  d it qu ’il est amou- 
reux. II courtise la  filie du  cháteau des .Qui­
ñ is, une trés belle demoiselle, R iendem ieux. 
Qa, c ’est de son age. Mais courir les champs 
e t les bois au m ilieu de l’orage, sur^un chevat 
qu ’il ne connait pas, c’est aussi par trop d ’a ­
m our ou par trop d ’imprudenco.

llv o u lu t regarder au dehocs.
La tem péte redoublait de violence. Trois 

óclairs, venant coup sur coup, auraient pu 
donner á penser que la maison s’abim ait au 
m üieu d 'u n  vaste inceodíe.

A un certain moment, Dominique se leva 
vivement du coffre su r lequel il é ta it arsis.

— Est-ce q u ’on n ’en trnd  pas su r le chemln 
romme un ,b ru it de pas ? se dem anda-t il.

C en 'á ia it toujours que le b ru it du vent 
dans les arbres.

— Mais j ’y songe, reprit-il, si le capitaine 
faisait quelque mauvai ,e renoontre ? — Bon ! 
qtielle folie! — D’abord, ce pays est sur. II y 
a qur.rante ans qu’on n ’y a lué pereonne. — 
Ensitite q ^ ’y a-t-il de plus biave que mon 
rtialtrc? — Kten qu ’a /ec  sa cravacbe il met- 
ü-ait trois maliJtrus e» fiüle, s'il était att.a- 
q t ié .— Cepemlant si c’étarent des hornillas 
«m arm es — B a st! on n’en rencontre jamais 
cjans le Nivernais, excepté i)endant la chasse. 
— Il est vrai que nous y sonimés. — Et puís, 
qui sait?.Les usines no nourrisaen ', en génó-, 
ral, que de bons suj« te, «l'accorJ, e t pourtant 
il í '̂y rencontre bien aussi par-ci par lá, quel­
que» m auvais di óles, «les repris de justice, 
«tes fugitifs; que sais-je  ? On a vu des men- 
liJ.jn - -ín grouper pi>»r faire un m auvais 
cmip.— Oui,' mais ericore une fuis, b itn fo rls 
>eraient reux «¡ul oscraient se f ro tU rá  M. 
Horace.

De lA, il s’égaiait dans l>s souvonirs de sa 
víc de sutdai.

— Ahí je  me rappelle á présent q u ’il n’a 
pas méme mis un  j)¡stoIet dans ses fon tes! 
Toujours le méme, toujours im prudent. C’est 
comme en Afrique, A Oran, su r la route de 
Sidi-Bei-Abbés. Par lá aussi, une 'certaine 
nu it, malgré leso rd res du g én tra l qui cora- 
m andaít la province, il s’étail avenluré A 
tro is kllométres de la v ille , n 'éperonnant 
guére son chevál et prenant le frais en am a­
teur tou t en- fum ant son cigare. Au moment 
oü il revait, trois Arabes m araudeurs l’enve- 
loppent, e t Fun d ’eux le met en joue, 
s ’il vous plait, aveqim e esplngolo d ’Espagne, 
chargée jusqu’á la ^ e u l e .  Pour lui, il n ’avait 
que sa cravacbe, .comme ce soir. Défendez- 
vous doac avec 9a! Heureusement, je  m ’ótais j 
un  peu douté de 1’affaire, je  ne sais pourquoi; ■ 
et. ku m om ent méme oü I’espíngolo’ allait 
partir, j ’accourus au  galop, sur un  vrai che- 
val de campagne, ave«T une exrellente cara- 
bine qui s’enteiídaít A fousser á propos. 'Je  
tirai a  dlsUnce de quarante pas. Un des bur- 
nous blancs fu t atleint e t rougi de sang, ce 
qui lit que nos gaillards prirom  leurs jam bes | 
á  leu r  cofU, eVs’eiifuireru sous les cactus. ;

— Eh bien! c ^ s t  égal, sans toÍ j ’étais un 
hom me fini, me diuinoh capitaino.

E t o’o.st depuis cé coup «le ten»[»s lá qu ’il 
in'a tou t A fait pei§ en affection

Dórninique a jo ü ts i t :
— .Vafe y a-t-il d a  bon sens A me rapj»“(or 

cette vieijie hisloire des environs d ’ü ran ; 
non^rne sommes pas,en payseonquís par ic i: 
nous soinmos oíK'z nous. parmi «les paysans 
«M ne sont pa§ toq t A fan dt:s auges, mais 
(juií pqurtan t ne tutíiaieni p ju rr ie n a u  niotiilo

jeane  officier qui n’a  li'autre lo rt que uc- 
iBÍíCáiiner les be'fos filies. Aliona, ne 'p en - 

A Uipt ceta; — uto-» cap iu in ti va 
ípveniiret il rira  bien de mon enfautiliago, 
íjLíarrd je  luí raconterai l(jui co qui vierü de 
ixé [Tasser par la lé 'e .

L’ancien f>old;vt eatem ld ou crut entendre 
chüore du b ru it. - • !

! — Je ne me trompe pas, ajouía-t-il, c’et t ! e
galop d 'u n  cheval.

En effet, le relenússem ent d ’un sabot sur 
le sol se rapprochait de plus en plus du cot- 
tage.

Dominique, tenant toujours sa lan te in s A 
la  m ain, courut cette fois A Ja porte cochére, 
e t se báta de l'ouvrir.

— A présent, ajouta-t-il, je  reconnais bien 
lep a s  de Sillery; c’est son einportem ent dé- 
sor J,Qnné. c’est aussi sa m aniere de hennir.

En effet, Fanimal accourait avec une vítense 
étrange et un pidtinemont si sonore qu ’on 
pouvait suppoaerqn’il n ’était pas feul e t qu ’il 
s'agíssait au moins d 'un  groupe de deux ca 
valiers.

Aprés avoir ouvert la  po rteádeuxbattan ís , 
afia de faciliter la rentrée á  l ’écurie, le valet 
leva sa lanterne en Fair. En méme temps il 
s'écría á travers le vent e t la  pluie :

— Est-ce vous, «rapiiaine?
— Eh ! oui, súrem enr, c’est lui, ajouta Jae­

ques d ’Artigutís qne tout ce b ru it avait aítiré 
et qui se m onlrait tou t A coup A la fenétre. 
Minuit et u n  q u a r t! c 'est par Díeu ! bien heu- 
reux. Un peu plus, sans doulo, II ne revenail 
qu ’aveo lé j o u r !

— Allons, Sillery, allons, mon vieux, pour- 
su'.vit Dominique en chcrchant A flatter Fani­
mal de la m ain, nous allons te donner de la 
paille fraiche pour te rem etlre.

11 n ’avait pas plutót d it que le cheval, 
óperdu, qu iltau t la route, s’engageait dans la 
cour en laníjant uue sorte de silflement par 
les aazeaux.

— C’est qu ’il sent l’écurie, voytz-vous, le 
pendard ! d it encore le valet.

— Mais Horace ! Oü est done H o r ^ ?  s’ó- 
cria Jaeques d'Artigues aves une figure cons- 
ternée.

Dominique e t lui, s 'é tan t rapprochés du 
cheval, regardórent avec une attenlion fébrile

PHIUBERT AUDEBRAND
{A saivre).

Ayuntamiento de Madrid
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i a i t  <l¿já fait recevoir carbonaro  avant d’en- 
tre r d ^ z  Je géséral, qui ne pensait guiéro 
avoir donnó á son fila un  bachelier és-cons- 
pirationa. II m ena deux ans cette vie tran ­
quilla de cháleau.

Revenu á Pafis, il fu t le précepteur d 'une 
jeune filie q u 'ü  alm a et désira en m ariage du- 
ran t six ans, sans laisser échapper un  mot, 
un  geste qui pü t trah ir son am our. Davenue 
sa femme, elle vócut av^c lui pendant plu- 
aieurs années; Tune des nom breuf^s con- 
dam náiions pronuncies contra son m v i  la fit 
m ourir de chagrín.

Depuis ce jou r, Blanqui a  souvent répéíé 
que M comparés A cet écrasant m alhenr, ses 
annécs de captivitó ne lüi pesaient pas une 
plume. »

Blanqiii est ágé de eoi.x nfo s<?pt ans. ft’rs t 
u n  petit vieill.u-d aux yeux de faucon.au front 
ampie, aux trah s aigus et satcast¡qu»s.

II coijiparatt sous l’accusat'on d'excitaiion 
á  la  guerre cívíle et de siqneslration des 
m em bres du gouvernem ent de la défense na- 
tionale.

A m idí, le conei-il entre en siance. í/acousé 
Blanqui ost inlroduif, e l M. le grefíier donno 
lecture de l’o rd rede  mise en jagem ent.

M. ie président- — Levez-vous, accusó; 
comm ent vous ajipelez-vons?

L’accusé. -r- J-3 me nomme Louis-Auguste 
Blanqui.

M. lepfé .'iJen^  — Qucl esí voíre domicile 
habitu t 1 ?

L ’aícousó. — Mon domicile hab íluel? ... 
m ais... je  'suis habituetlem cnt en prison. 
Quand on m ’a a rré té , je tá is  á  Bretonneux.

O nprocéde á lappel des (émoins, au  nom­
bre  desqiiels figiirent MM. Emmanuol Ara- 

o, Jules Ferry, Garriíer-Pagés, Jules Simón, 
ules Favrc, le générai Tamisier.
Le síége du ministére publin est oocupé par 

M. le commaudant, de Bourboulon, assisté do 
M. le Ifcuíenant Goin.

M* Le Chevalier est assis au bañe de la d é ­
fense.

Sur rinvilaU on de M. le président, M. le 
greffier donne lecture du rapport qui est 
ainsi conQU :

Le gouvernement de la délfense ucceplé et sou- 
tenu par la grande m.iJorité de la populaiion pa- 
riaienne, s’est vu.peii apré? leJi s- ptembre.trou- 
bté dans sa diíficile missíon, par les attaques In- 
cesaantes d'un partí extremo ctviolent qui compte 
parm! ses principan* chefs Blanqui.

L’annonredans le Journalof^cielánSl o^tobre 
de la renrise Üu Bourgí t, de ia capitulation de 
Melz Qt (les proi)08il¡oiis d’arniistico faites parles 
puissances neutros, araient causé une vire émo- 
tion dans la populaiion parisíenne.

Dés U matin, des groupes se form'^ient sur la 
place de rHótel-de-ville, et desdéle'gati.ons com- 
posées en grande partió dcs officiers do la garde 
lUitionale, demandaient A étre regaos par les 
membres du gouvcrnehi'ut. ^

Plusteurs coups de feu sont tire's sur les trou­
pes qui défeiulent l’entrée de I'édifice. 1‘lusieurs 
memores du gouverndtnent liaranguent la fonle 
sans puuvoir oLlenir qu’ello se retire. I lé ta itá  
ce moment deúx heures. Le ílot des envahisseurs 
pénétre alors dans rintériour de riiutel d® ville et 
arrive daos la salle du Trono] dos délégués sont 
á  leur téte; ils se préseiitent au nom du peiiple.

M. Jules Ferry vieabi leur rencontrq. ü  reut 
parler, sa voix est aussiiot couvorte; il est in­
sulté. « C'cst la Commune qu’il nous faut, nous 
vouions la Commune. »

Pendant que ces faits se passaientdans la salle 
du Troné, les ñiaires de Paris s’étaient réunis 
daos U ealle du conseil municipal; et, eomnie 
moyen de conciliation, ils avaient, á l'unanimité, 
émis le viBU qu’íl ful procédé, á bref déla!, á des 
élections municipales.

Etienne Arago, vers trois heures, vienl sou- 
‘ mettre te vote ¿ l’npprobaiion du gouvernement 
de la défense nationa'e. Derriére lui, la salle du. 
Conseil municipal est envahie par le peuple. Les 
vitres, les tablea < t les pupitres soht brises.

Cependant, le gouvernement ayant sanctionné 
la décisiou prise par les maires, M. Etienne Ara­
go, dans l’espérarico de calmer la foule, s'em- 
presse, ceint de son Echarpe, d'aller lire dans U 
salle du Trdno le décret relalif aux élections mu­
nicipales; mais, insulté, il rontre,déclarantqii’iI 
veut se démeitre de ses fonctions. II est priede 
n ’en ríen faire et revient sur sa déterminalioa.. 
Au bout d'un certain temps, il traversé une pa>*- 
tie de riiótel de vüle pour se rondre á son cabi- 
net, oü il trouve quelques liomiuQs qui lu i ue- 
i^andent sa démission.

A partir de ce moment, il demeure, en que!-, 
que sorte, prísonnier avec les adjoints dañé la 
partís de l’iióiel de vilje qui leur est attribuée.

11 était cinq heures enyirqn. Peu de temp# au- 
paravant la foule qui encombrait la salla du 
Troné s’était relirée, précédée de yes délégu¿, 
jusqu 'i un salón, dit salón de Cuir, dont les por­
tes avaient éié brisées ct qui était envahi en 
mémetemps d'un aiilre cóté parlts masses, ayant 
péoétré dans la salle du conseil municipal. Toute- 
cetíe foule réunj® fait alors irruplion dans la salle 
méme des délibéraiions du gouvcrnemfijot, alie­
nante au salón de Cuir.

Lá, les délégués montent sur la labio autour 
de laquelle sont ássis les membres du gourernn- 
ment. Ils les som'ment do douner leur démission et

Srouoncent leur déchéance. Ils donnent ‘ecture 
'une liste des membres du gouvernameat dont 

Blanqui fait partle.
Plusieurs membres da gouvernement de la Dé­

fense nationale veulent prendre la parole pour 
protester, diais leur voix est couverte. On crie : 
« La déchéance ! la dostitution! á Mazas! á Vin- 
cennes 1 » Le désordre est á son comblp lftr?que, 
ver® six heures, Flourens entre.dans la sallé.

A son lour, il m onte sur la táb le ,ou  tan t d a u -  
tres i’ont précédé, et Honyxe lectura de la liste des 
membres du gouvemem wit ro tée , dit-il, par ao- 
clam alion. á lu n a n im ité , par cinq ou s íx c e u ts  
ciloyens. Son nom figure en tete de celte liste.

Des réclamations se font entendre; la foule 
exige que le nom de M. Dorian.commc président, 
soit inscrit le premier. 11 finit.par l’ijjscrire, mais 
non sans uoe hésttalion marquée. La lecture ler- 
minée, il soirnne lui aussi les membres du gou­
vernement de doniier leur démissicn, mais ils sé- 
pondent par ua^épergique rpfu?.

A partir de ce moment, 1® tumulte devient ef- 
froyable. De lempa á autre, pour fétablirun pen 
de silence, uji roulement do tambour se fait en- 
teudre ; mais le bruit reviant aiiasitót, et les 
membres du gouvernement sont mis en état d’ar- 
restalion.

Cependant, de fous cotés, oliéissant á un méme 
élan de patriotisme et d’indignation, de nom- 
breux bataillons de la ga'-de nationale arrivaient 
succe^ivement pour délivrer les me:nbres du 
gouvernoment .de la défense nationale, et com- 
mengaient á envelopper Tbotel de ville. Déjá le 
18? bataiUon avait pu y pénétrer, arríver dans lo 
salón de Cuir, situé entre la salle du gouverne­
ment et un aulre dit salón Rouge, isoler pendant 
deux heures les deux seclions de la Commuj*o et 
suppilmer les ordres qu'elles ‘ransmeltaiem. Les 
gardos de ce bataillon avaient méme arrété Blan­
qui avec deux autres ir^ividiis. <

lis emmenaient leurs prisonníers et allaient 
sortir de l’hótel de ville quand Blanqui, palo, dé- 
fait, silencieux, est reconqu par les gens qnlgar- 
daieñt le poste. Un coup de revolver est tiré sur 
le capitaine qui le lient par lo brss, uno raélée 
violente a’en suit et les trois prisonníers s’é- 
cliappenl,

Libr®, Blanqui avait été avissitót rejoindre ses 
colteguesdn prdlendu nouveau gouvernement qui 
contmüOnt A donner de.s ordres, se croyant tou- 
jo u rs  déñnitivement les n.aítrcs.

Vers minuit notamment, ils expédiaient un in- 
dividu á 1 imprimerie Naiionalo avec missioii de 
faire insérer, méme par la forcé, au Journal o/- 
pcie/, le décret nommant Ies membres, au nom­
bre de cent ciqquaute, de la commission munici- 
pale provisoire, et les convoquaiit pour le Idndp, 
m aínárho te l de ville.

A cet e heúre de la nait, non-seulement l ’in- 
vestissement de liiótel do ville était complet, 

de nombreux bataillons de la garde naiio- 
Bale oceupaient encore loutes lee grandes yoies 

A la place. Les bataillons les plua rao- 
? I  ̂ ü  I’hótel de vílfe avaient i  leqr lele .M.

1 s conduisait A la délivrancode 
8 coJleguos, et leur attiiude énergique, quí ré-

lére, indiqiiait assez ce (jue 
redouter ae leur part. D un

vélait une sourde colóre, 
l’insurrection avait A 
antro colé, plusieurs rompagnies de gardos mo- 
biles venaient de pénétrer dans l’hótel de ville 
par un souterrain communiquanl avec leur caser- 
no, et comraengaient A refouler et A désarmerles 
envahisseurs.

A plusieurs reprises, on entendit críer : « Nous 
sommes cernés ! nous ne somme» pas les plus 
forts I » Flourens fut alors d’avis quW  pouvait 
rendre la liberté aux membres dn gouverncmeiil 
eucore prisonníers, mais A la condiiion que loa 
chefs du mouvement insurroctionhel sorliraient 
avec eux de Vliüiel de ville. t i i  foui® refuse de 
souficrire A cette proposition.

Blanqui U combatliténergiqucment; )l de'clara 
qu'il fallait absolument que tous les membres du 
g' uvornement, ycompris leg^néralTrochu, don­
nent leur démisdon par écrit; que, sana cello 
conditiíKí, le goiivorofiinent pourmit faire fusiU 
ler lo londemain tous ceux qui avaient envalii 
riíoul de ville, et qu'il fallaít garder les prison- 
nioi’s conime olagcs-

Cependant le temps s'écou'aii; le» bataillon» 
de gardes natíonaux, dirlgés par M. Jules Ferry, 
avaient. Jjá*e d'cn finir. Ce dernier, las d’atten- 
dre, pénéira de forcé daos 1’ lótel de ville par la 
porte Saint-Jean. anrés avoir eísuyé trois coups 
de feu, tirésde Tinterieur.

M.\J. Jules Fayre, Garnier-Pagés, Jules S mdn, 
fnrent eofiu délivrés. Par Ifs soins de la garde 
nationale et de la garde molnle, tous Jes envahig- 
setirs furent successivement expulsés.

En conséquence, notre avia est qu’il ^ a  lieu de 
inettro en accuaation Blanqui pour avoir, le 31 
octobre 18T0, a Paris, participé a un attentatdana 
Jo bul li'exciter la gnerre civile en por ant les ei- 
toyens A s’armer Ies uns coníre les autres.

Et pour s'élrc, aux mémes époquoet liou.ron- 
du cómplice du délit d'arreslaiion, de'iention ou 
séquesirat’on «les mtmbres du gouvernement 
MM. Trochu, Ju'es Favre, Jules Ferry, Garnier- 
Pagós. Jiiljs Simón, Emmanuel Arago, ct MM. 
Le Fió, Tamisier, Montaigu et de Moutaut., aveo 
caite circonstanco que la liberté a été rendue aux 
nersonnes arrétées, détenues ouse'q-eslréos avant 
le ’jx'éme joür acconiplí depuis célui de I’arres- 
lation, délention ou seqiiestráiion, crime ct délit 
prévus par les articlos 61', 60, 91, S.!*! et 3h3 du 
bode penal.
‘ Aprés la lecture du  rapport, il est aussitot 
prpeédé á l’in terrogaíoirederaccusé Blanqui

clarées douteuses, un nouveau scrulin a lieu.
Nombre des votants.............  570

P our.......................  310
Contro....................  260 (Agitation.)

L’Asscmblée passrrq A une troisióme délibé-

Ráglement de l'ordre du jo u r  de drmain.

II faut, dit-il, laisser au gouvernement le soin par l’Assemble'e natiorale, est également rcjn'é. 
d’étaborer les moyen» d’arriver á la libération du • “ Art. U. — Cette Assembloe est chargée de
lerritoiro, njaís il serait facheuxque l’élan qu'on prendre, pour touto la France, les mesures ar­
dil existir eüt pour résuUat la production A la géntesquenóceasiteltjmaintiendel’ordroetspé- 
trilmno d’une foule de moyens financiers qui ne eialement celles qui ont pour objet de rendre A 
feraient que conlrarier ceux du gouvernement. rAsaeinhIée nationale la pléniiude de son indé- 

L’assemblée, consultée , se prononce contre pendanca et rexercicu de ses droits. ¡ ratioh.
Turgencc. ) ” pourvoit provisoirement A l’administra-

La proposition est renvoyée- A la commission tion générale du paya. » — (Adopté.) 
d'initiative; I « Art. 5— Elhí üoit se dissoudre anssifót que A deux heures, «éance générale. !

rAssemldée nationale se sera reconstituée par la I Discussion sur la prise on considération d’uqe 
de la discussion sur le role éveniuel des réunion de la majorité de ses membres sur un proposition ayant pour objet l'irstitution de con- 

con-set/s généraux dans des circonstances point quelconque du territoíre. i férences publiques.
excepíionneltfs. I « Si cette reconstitulion ne peut se réaliser Discussion sur une proposiiion t^ndant á abro-
II. I l c u r i  l< 'o u riiÍv r , rapporteu 

que l’Assembléc a adopté les articles 
projet, et qu’elle a renvoyé 1’article 3 A la coin- 
mission.

Aprés deux épreuves succereives, qui sont dé- pri» de la CRAINTE DE SE COMPROMET-
TRE, et refait en ce m om ent «on ouvrage d ’un 
bout A lau tre ... C’e.st invraisemblable, mais 
cela est.

I/éd iteu r Lacroíx n ’est ¡ías contení.
Don Spavento.

L E S  T H É A T R E S

dans le» dem mois qui suivent les évén--unents, gf»r les art. 2Ül et 2112 ducode pénal. 
i l’Assemblée de» délégués doit décréter un appcl Discussion sur Ja prise en considérali 

A la nalion pour dis élections générales. proposition tendant A modiíier la loi d

, , , , Assemblée nationale est consütuée. »* (Adopté.)
Quelques membres, dU-tl, ont pensé qtio les ; „ Art. 6. — Les décisions de l’assembléo des !

» Ses pouvoirs cessent le jour oü la nonvelle centbre 1851 sur les debits des
sommer sur pBce.

déralion (l'imo 
du 29 dé- 

boisgons A con-

La premiére reprósentation de la Féíe 
eali.si

directíon.
Venite  n ’a pas réali.só Ies esperances

d e u x  p re m ie rs  a rtic le s  qu i o rg an isa ie n t la  rés=s- ¿¿[¿guég do iven t é tre  exécu tées, sons p e in e  d e l  
lance  lócale  dan s chaqué d o p a rte m jn i é ta ie n t  s u t-  fo rfa itu re , p a r  to u s  les fo n c tio n n a ires , agon ts de ’ 
íisan ts ; m a is  la com m ission  a  c ru  q u  "  , l 'a u lo r i ié  e t  co m m an d an ts  de la  forcé p u b lique . »
fa ire  u av an tag e  e t 1 A ssem blée p a rta g e  ce tte  opi* M Jo n ié  )
nion, tout en di-mandant que l'arllde 3 soit mo- [ j, ¿gt auscrutín sur Fenserable du pre­
di fié. (,ct artjcle revient done aujourdhui d e - ' *

La séance est Icvée.

vant la Chambre avec la rédactioii nouvelle sui- 
vante:

« Une Assemblée, composée de deux délégués 
élus par chaqué conseil général en'comité secre', 
so réiinit dans le lien oii se seront iraiisporlés les 
membres du gouvernement légil et les dépulés 
qui auront pu se soustrairc á la violencc. »

Puis la ün de rM'iiule comme dans le pro jel:

Nombre des votants.........  559
P o u r ...................... Íí8/i
Contre.................  75

L'Assemblée a adopté.
Dépóí de projeís de loi 

I I . le  tlOM nvCHUSL dépose deux

Le áyndicat de.s banquiers hollandais, di- 
' rige par MM, Bkckf.u et F cld , Insinger 
I et C°, Í IPPMANN, Ro.SENTHAL ct C“, WlCRTHEIM 

ct Gompertz, d '.\m slerd an i, émet su r les 
' grands inarcíiés financiers étrangens cln- 
quante mille aclions de 500 franes de la 

' lianfjiie F ranco-íloU andaise , libérées de 
50 0/0. -

(.'ette émission est faife a a  príx de 5 7 7  IV.
; projets de lo i : l’iin ayant pour but de changer 5 0  c. pnraclion, payables comme s n i t :

' P ,  .
se faire remplaccr dans l’exorcice de leurs fonc- 
tions.

L’urgence c»t de’clarée sur ces deux projels de 
loi.

C’est ce soir (ju'a lieu le concort donné par

M. le  p ré s id en t. — V ouU z-vous nous d ire  q ne l 
io iié  dans les aíTaires de la  Vil

I

ról_e vous avez jo
lette, du 31 octobre of. du 29 au 21 janvicr, pt 
spécialémbnl cello dii 31 octobre.

L'accusé. — Jo crois qu'il y a up mOyou bien 
simple de conn.nílro mon róle dans raffaire de la 
Villette. Un récit détaíllé en a été pubHé dan» 
mon Journal la I ’otric en úanger. C’est le ¡t »ep- 
trmbre avancé de trois semaines; car, en défini- 
tive, le \h aout n'aété qu'un U sepiembre avancé.

M. le président. — Mais quel moiif vous faiaait 
agir?

L'accusé. — C'était au nom de la patrie en dan- 
ger. Qui done donnait un droit aux hommes du 
!i septembre?

M. te président. — Mais ils étaient au moiti» 
lés élus d'uue grande majorité. .Mais lalssons ces' 
cmisidérations et arrivons A l’aílaire du 31 'oc­
tobre.

■ L’accusé. — C’csi déjA uno aílaire de l’aulrc 
monde; mais enfln, mloux vauttard que Jamais.
Je a u isp r^ tá  répundre aux'qncsüons que vous 
m'adreseerev.

M. le président. — Oü étiea-vous le 31 octo- 
Iwe; donnez-nous des explications sur ce qui s’est 
p ^ sé  et sur la part que vou» avez prise aux évé- 
n^nent» t

L’accusé. — Le 31 oc¡obre j'étais diez moi, ja  
n’ai été informé des événements qu’á cinq heures 
ct demie, un de mes amis est venu me prévenír 
que je faisais partie du aouvernemont nouveau 
qu’on venait d’installcr A Fhótcl de ville.

Je ne participa! en ríen aux affaires de la pue. 
mais j ’al cru»de mon dovoir de me rendre A l'appel 
de la populaiion. Je suis arrivé A six heures, ct 
J» fouie était si considérable que j'ai eu la plus 
grande peine A parvenir jusqu’au perron de rh6- 
tebee ville. Je suis arrivé dans un salón qu’on 
ré’a dit étre le salón Rouge. J'ai vu une grande 
table autour da laquelle étaient groupés un cer­
tain nombre de personnes; je  chercluis eu vain 
les membres du gouvernement. \  mes questions 
on répondit: « Mais le gouvernement, c’eslnous ; 
preñez toojours les mesures nécessaires. » J'ai 
demandé oü était Flourens. On m’a dit qu’il'gar- 
dait les membres du gouvernement. (/est ainsi 
que j ’ai appris qu’ils étaient prisonníers.

Fatigué de me trouver seul, ie vouhis me ren­
dre auprós dé Flourens, máis je ne pus arriver

n u’á luí; je pénéirai dans une piéce oceupéepar 
)6* bataillon, qui fut du reste convenable 1 

mon égard, nía^ qui me barra lo passago. Je re- 
vins sur me* pas et je cherchal A gagner le salón 
Rouge, oü des gardes du JT*’ se précipiiérent »ur^ 
moi. iL  m'eniévérent, me maltraitérent afTreuse- 
ment. On ra’arrach» la barbe, on m’arracha les. 
cheveux; ou m’avait enlevé au-dessus dea lites, 
on me tirait les jambes; j ’étais au supplice. Quel­
ques gardos du 17° liataillon prirent ma défense, 
et on me déposadémi-rnortsur urié banquelte;

Un pelotón arriva, comnuuidé par un sergent, 
un homme gig^ntesque, qui m’emm<-rM. A ce mo­
ment, un capitaine s'emporta violemment contre 
les gardeé qui m’avaient arrété, et une alterca- 
tion eut lieu entre lui et un grand sergent qui sem- 
blait conduire l’escortc. II yeut JA une vive alter- 
pation qui se tsrmina par un tumulte général. Le 
sergent, qui était tres robuste, envoya á coups de 
poing le capitaine toinber sur le m tir; c'cst A ce 
moment qu'un coyp feu reteiitit. Chacun se 
íauvu de son cóté, ét, en un clin d’oeil, les esca- 
liers furent libres. J'enprofitai pour rentrer dans 
la salle, oü se trouraieut Flourens, Ranvier et 
plusieurs autxea. Je nqe mis auprés d’euz et je 
donnaides ordres.

Un peu plus tard, je fis demander Dorian, po^r 
nous Concertsr sur Ies mesures A prendre pour 
éviler l'eífus'on du tang.

Nou» parvtnmes A nous enlepdre, et tout lo 
reste de la nuil se passa á discuter les condiiion» 
de l arrancement.

I  II était deux heures du matin quand je  suis 
I entré dans la salle oü étaient les membres du 
gouvernement. Je leur dis ce qui venait d’étre , .

I eonvenu, c’est-A-dire que tous les membres du ! 
í^onverneinent sortiraient et que personne d’au- '

cun có.ié ni d’aucim partí ne serait inqulété. * , -i . * ¿> u - ir
C’est alors que tous me jurérei.t. non pas une ' ® f^Uu qu elle ne fát volée

, fois, mais dix, qu’il ne serait pas donné de suite ., , . , , j- •
1 A cette affaire, qu’absolument aucune pouriuite I ^  pourtan pas dü dimmuer, et 

ne serait exarcée < 1 opporluinló est toujour» la meine. Peut-eire
■ ’ Je sni-1 sorti avec le général Tamisier, A aui ie I merveilleuse et parfaite

donnais le bras. ^ , po«r préserver infaülmlement la France des
Encoré una fois, je  auis resté compléiement! °?“P® coups dE ta t; mais enfin,

ignorant des événements du 31 octobre. Jo ne ,qui ne peut porter
' suis renu A l'hótel de víUe que sur Ja nouvelle : omhrase á personne .autre quá ceux qui regret- 
q'ie j ’étais nommé membre d’un nouveau i i o u v e r - i 18 mars ou un 2 décembre. 
nement. ' ^  oraleur réfute les diversas objections qui ont

Je regrette d’éire forcé de rejever une erreur I A la  proposÍtion.,Si la mesura, ajouie-
que comient le rapport; mais on a dit que Í’'avai» ! propos^ en 1801 A J Asseinblée Jégislative 
reclamé la démission de M. 'Irochu : cela est im-  ̂ repoussée, les óvéneinenls qui ont
possiblo. A l'heure oü on me fait dire cela, ü  ne ' iem pnsouuem entst U x .l quom  im 
s’agissaitpius de la démission d’aucun de» mem- ! nombre de nos collégues, tout cela nau-
br^s du gouvernemem; il était trois heures du raitpas euJieu. Le gouvernement fit échouer la 
matin : ou était lorabé d’accord, on ne s’pccupait ProROSition : une grande défeclion se fit dans la 
plus que des prochaines éitctlon» et des movén»  ̂  ̂ P’H® devqrt former
d'évacuation dO niólel de ville pour éviter tout bleiii) et la gauche,

! malgre les paroles dinues du cojoncl Charras,
! nous quilla etlo-méjne et passa A reimemi...
I M, ^ c h o b l c h c r C e  seraitA faire que je  le 
¡ ferais encore; je voterai aujourd'Jiui comme j ’ai ' 
'volé alors. Nous n’aVous pas vcriil.i metire l’ai'- 
i mée aux mains des royalistes. Entre deux enne- 
I mi?, nous avonS chqisi lo moins dangereuxJ 
i 91. (Se T r í 'v e i i e u c  termino en faisaiit un 
{ appel au patriotieme et á la raison de ses collá- 
gues. Ne lai^sez pa.s croire, dit-il, que vou» obéis- 
se« a ce sentiment qtp con.sistc A se de^gr de son 
premier mouvement; c'ést presque toiíjours le 
bon.

Proposilion de modi^icaíions au réglemení.
M. ^HiisaN a déposé una proposition tendaut 

A módi/ier les articles 16 el 17 diireglcDiGnt,.cfin- 
cernant les travaux iiitérieur® des commissious. i P A R I 8 ,  au Com pioir d 'Fscom ote, lA, Spciété BourgaiiU-Ducoudray, au  profit*de
II demande que le procés-verbal des travaiix do ' j.yg jjppnóre • " I'(JEuvre de la libération du  territoire.
chaqué oommission soit régubéreme^t dressé c t , B R U x ’e L L E S .  á T.-lí/ence Com/>-: M” ”  Barthe Banderali, Rousseil, MM. Ar-
revetu de la signature de iou« les meiTrlires do ' : « «  ' ,.v,a;T«Ka„rt v -aL ___*i
cene commission. ü voudraii en outre qu'il íüt Bscompte, 10, rué de B erlaim ont; chaim baud, \  aldéjo e t Tipsot preteront leur
peripisAtousiesmombresdorAssBmbléedopreii-! ,A L O N D R E S , a 1 .-Iqencc rfa Coin/>/o?r . ace ite  seance.
dre part aux travaux dos comjn'ssjons*, bien eu- | iVEsgompte, \hh, Leadenliall Street E. C.
tendii, sans avoir voix déhbérative.

IM. U a h i r e l ,  rapporteur, dit que la commis-

pas prise en considération, en s'appuyiej. î iir ce I 
molif que ce que demandé M. Sansas a déj'l eu ' 
lieu. !

Les conclusions de la commission sont adop- 
tées.
Proposition. relaíive ú  uno formule deslinée 

á caracíériaer les nouveaux impóts de 
guerre.
L’ordre du jour appelle la délibération de la , ,

roposition de M. Jozon et plusieurs de ses col- ! doMPTE de I .\bis ci-dessus desigiiees devront
füire leurs prem iers verseinents :

A LONDRES, au change de 2 5  fr. 4 5 , soit 
3 .1 8 .7  liv. st. p a r action;
- A BRUXELLE3, au  change de 1 0 0  1 /2 ,  

aoit 9 9  fr. 5 0  par action.

E

« L'Assemblée des délégués n’est valablement, les l¡eux de transportaiion éiablis par la loi du 8 
const'tuée qu’autant que la moi lié des départe-[ juín 1850 et de les fixerriaiis la Nouvelle-f'alé-, 
ments au moins s’y trouve représentée. «  ̂ ; donie et aux Amiiles ; l’autre ayant pour but d® :

Le rapporteur ajoute qu’il est impossible d’in- j prolonger le» déiais pendant bsíuels les ofliciPra 
díquer un lieu de réunion précis et d'arréier d’a-I ministériels prisonníers en AÜ-’magne ou qui 
vanee c® qui se lera dans de» circonstances que avaient été Idessés pendant la guorre pouvaient 
personne ne connsit.

Le projet de loi a pour but do mettre dan» 
les mains de ceux qui respectent la loi une 
arme dont ils pourront »« servir di l'occasion se 
présente.

11. IV a l io n  propose l’amendement suivant A 
l’article 3 :

« ^n nzéme leuip» que b s  oonseils générauxse 
réumront, deux'des membres d® Jour section 
líOfipancDíe, délégués de droit, Se rendront sans 
délai, A peine de forfaiture, dan» l’une des prin­
cipales villes du centro. »

l.’aulciii de raiuendement est d’accord avec la 
commis-'ion sur ge point que dans les circonstan­
ces exceptionnellos il faut auigo chose qu'une 
siniple convocalion; il admet aussi qu’une résis- 
t»nce lócale n'eq^.pas suffisante. Pour preuve, il 

-cito i ’ezemple de ce quí est arrivé lors de la réu­
nion dé la (JOnvtnHon, alors.que l’inquiétude ré- 
gnait parlout sur I’éventualité d’une vlolalion de 
la représentation nationale.

Certains départemer.ts, le Finistére, par > xem- 
ple, a’occupérem de l'or^anisatiou de forccs dé- 
])ar(ementales. Mais la revolution du 31 mai sur- 
vint, et, malgré les réunions des conseils géné 
raux sur divers points, comme ríen n’avait été 
combiné A l ’avance, Ies Jacobins triomphérent el 
peux qui avaient voulu délivrcr la couvenlion fu­
rent décrétés d'accusalion.

I oe résislance, ajoute M. Wallon, pour étre 
fjicace, doit avoir un centre d'aclion préparé A 
avance.
H . l e  i* a j i |» o r tc u r  combat l'amendemcnt.

Ja croia- que la désignation des délégués faite 
A l'avance rendra t la loi impraticable, parce que 
fbaque fois qu'il snrviendrait un coup d’Etat, ces 
fiélügués Bcraient les premier» arrétes. (Riras et 
bruit.)

II prio la Chambre d’abréger, en se hátant, de 
voter la loi, une discussion qui est douloureuse.

Aux voix ! aux voix 1
L’ainenclcmeiit de M. Wailon n’est pas adopté.
l i .  D i i c l i á te l ,  quoique partisan en principe 
la proposition Tréveneuc, votara contre la 

nouvelle rédaction de l’ariicle 3. Du débat aciuel 
ressort, suivant luí, la difficullé absoiue de réalí- 
scr dans la pratiquo la psnsée contenue dans cette 
|) roposition.

La commission, par ce noiivel article 3, esten- 
írée dans une séríe de dispositiuns mauvi^ises qui 
p’oiiomiraieoL qu’au néant deve-m le» dit'ficultés 
^'exécuiion, et i’oraienr croit que le moyen pro­
puse-serait peut-étre plus dangereux qu efficace, 

présence «urtout des fonctions puroraent ad- 
tnínistratives que la Chambre, par tme loi ré­
cente, a entendu conféror aux conseils généraux.

Faut-il délenniner d’avance la voie daus la- 
quelie les conseils généraux devront marclier en 
éas d'émeute ou de coup d’Etat? Faut-il que des 
délégués spéciaux soient nommés en prévision de 
cct óváaemeut? Faut-il euiin qu’uu I m u  d e  ren- 
dtz'vous soit atsigné dós aujourd’hui A ces délé­
gués?

Ce sont de» questions qui, dan» ropiuioo de 
M. Duchátel, ne doivent point Itre posées, el l’As- 
semblée, aprés avoir decidé, dans les deux pre­
miers articles de la loi, que les conseils généraux 
séraient convoqué», se tiendrail dans une juste 
mesure si elU leur laissalt l’initiatíve de ce qu'il 
y aurait A faire pour arrSter toute tentative cri- 
minelle. (Approbation.)

M. ( le  T r ^ v c i i e u c  ne rentrera pas dans 
una discussion épuisée. 11 a dit tout ce qu’il avait 
á dire; il croit méme en avoir tróp dit, s’il en 
jugo par Jos leltres anonymes que veulent bien 
luí envoyer d' S bonapariistes aussi zélé» que peu 
coiirtoi». (Ilitarilé.)

Ce» oorrespondants, áitfil, veulent bien m’an- 
ooncer que l'Empire est sur le point de revenir, 
e  ̂ils me promellent personneliement le chAti- 
ment qué mérite la modération avec laquelle j'ai 
parlé de l’origine, des acles, de la (In et de» cón- 
séuuences de ce gouvernement.

Ils n’ont peé bt:«ñn de mettre eo frais d’i- 
maginalJon pour cela; le plus cruel de tous les 
chátiments pour moi serait de voir encere une 
fois la France aux main» des auteurs'du coup 
d Eiat du 2 décemle-e. (Approbation). M. Ver- 
mersch m’écrit a s®i ae Londres pour me repro- 
cher de l’avoir comparé a César, Spartacus et Bo- 
naparte. (Bruit.)

l;n membre. — Je rédame pour Spartacus 1 
(Assez!)

Ilf. ( le  T r é v e n e u c  ; Du reste, quelles que 
aoient les colores du Pére Duchéne e t du césa- 
risme, je  passe aux choses sérieuses. (Assenti-
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en souscrivant.
A la ré¡iartitton. 
le 15 m ars 1875. 
le 1 "  avril 1872.

F r. 3 2 7 -5 0
Le Service finanoier du Syndicat étnnt cen- 

tralisé au Comptoik o’E&oowpte dij París, les 
ilemandes d’actions pour la F 'raucc, l’.Angle- 
Jerre et la Belgiquc pourront é lre  adrossées, 
par lettre, au plus tard  le m ardi áO fóvrier 
1872

Pofime et musíque ont som bré d ev an tu n  
publio bien peu índulgent, ü  faut le dire.

La Féte á  Venise n ’est pas une piéce nou- 
veile; c’est le M ari et l'Am ant,\iTi ancien ou- 
vraga de Ricci, traduit e t rem anid pour la 
scéné frari<jaí?e.

On a  trouve le libretto nalf e t la partitibn 
b ’en clémodée.

—■ C’est un vrai macaroni, disait á cóté de 
nous un  compositeur bien connu; voUA <Téjá 
le pubüc qui file.

***
A l’Ambjgu, M.  ̂Billion m et en pratiquo la 

méthode du v ieux-neu f.
La Va^abonde, dont nous annoncions hier 

la prem iere représentation. n ’est au tre  chose 
que les Pai/sans loj'rains, que I'.Vmbigu don- 

 ̂nait il y a  peu de temps et dont le titre a été 
' changé pour ó lu d e rl’in terd it de la com m is­

sion des anteurs.
i Cette fines«e, cousue de fil b lanc , nous 
' semble digne de rim aginatíon féconde du 
fastueux directeur qui, u n  jo u r d ’illum ina- 
tion, s’é(TÍait :

I « La Gallé m et un if ? Mettez deux n ifs  /  n

Sur le programme figurent des cbt^iirs de 
Les lelíres dé demande devront é tre  ac- Roland de  ̂ Lassu», Vulpius, Berlioz, Men* 

yompagiv’es du inontant du prem ier verse- i ^®l*sohn, i a ir de la Pentecóte, de Bach, et le
íion a conclu A ce que cette proposition ne fut nient, qui sera porté au  crédil du compte ou- Sonyes, de Ramean.

vert, A cet efifet, su r les livres du Comptoir ^  ^
p ’Kscomptk, au Syn'ticat des Banquiers bol- i . . * *
landais. ! Noces de Fígaro doivent passer la se-

La date exircino [lour rencaissem ent des niaine prochaine A l Opéra-Comíque. ^  P ré  
lersem ents est ílxée au’/nc/'cret/t fé v r ie r  ' Clares ne «era done plu» joué qu  un  pe-
Í8 7 3 .

Les 80u.scripteui’s qui adresseront leurs de­
m andes aux deux Agenoes du  C o m p t o ir  d’Es-

^ues, relativo á une formule destinéc A carac- 
tériser les nouveaux impóts nécessilés par la 
guerre contre la Prusse,

La commission d’iniiiaiive a proposé de réduire 
la formule á ces seuls mots : « Frais de la guerre 
coutro la Prusse, 1870-1871. «

U . J o z o u  reprend A titre d'amendement la 
formule contenue dans sa proposition : u Frais de 
la guerre contre la Prusse déclarée ^par Nqpo- 
léon 111. » (Trés bien 1)

11 a’appuie sur l’exemple mSme de la Prusse, A 
la suite de l’iavasion de 1815, et il ajoute que la 
mention que cette guerre a été déclarée par Na 
poléon III a pour but d'étabiir la responsabilité 
qu’a assuméo sur lui, A cette oiicasion, le gou- 
vernoment impérial.

Un mernbre : Oui, mais la guerre a été conti- 
nuée par les hommes du A septembre! (Vires ré- 
clam&tion» á gauche.)

M. J(»zAU : Cette mention aura pour résultat 
do développer en France le patriotisme, qui est 
si aíTaibli depuis quelques années. C’est en incar- 
aant l'ídée de patrie dans,des iujages sensibles 
qu'on frappera la masse des populations.

Nous pourrions, ajou(c-t-il en terminant, faire 
ainsi servir nos malheurs actuéis de point de 
départ A notre régénération, et puisqu’on a dit 
que Napo'éon I®*" avait été l'auteuf de la gran- 
d cu rde la  Prusse, c’est A non» de faire en sorte 
que la Prusse et Napoléou lll soient les anteurs 
de la grandeur futuro de la Franee. (Aux voix! 
aux voix!)

M. M w lta rd , rapporteur, explique que ia 
commission d’iuiliative avait pris la proposition 
en considération, A ia cmidition qu'il serait men- 
liouná que cette guerre avait été déclarée par Na- 

léon III, mais qu’elle avait été continuée par

ECHOb DE PARTÜU7

tit nom bre de représentations.

La romance des Lavandiéres, dans R uy - 
B lm , sera chantée par M"* B elg 'rard, éléve 
du  Conservatoire, classe de M*"® Viardot.

Plusieurs compositeurs en ont écrít la m u- 
sique : M ^. Pilat-i, W ekerlin, Lionnet, etc.

E n r e r tü  des staíu ts de la Sociélé des au- 
teurs et compositeurs, qui considérent comme 
un  véritable collaborateur d u  dram aturge, 
l’au teur de la parlition qui accoropagne l ’ou- 
vrage representé, c’est la romance de la créa- 
tirni, c ’estná-direcelle de M. Pilati, qui sera 
exécutée á I’Odéon.

Víctor Hugo aura it, du reste, témoigné le 
désir que cet air, devenu presque populaire,

I.e So ir  publie, á pro[>o« de la piéce de ' 
yers inédito de Baudelaire que nousavons
insérée avant-hier, une trés judicietiae criti- * fúteonservé pour la reprise de R iiy  Blas. 
que du poete des Fieurs d u  m al. Nous par- ' 
tpeeons absolum ent I’opinion de no trgeon-

Lorsque cette propositioa B’est psésenléc, il y a 
8ix moi», FAssembiéo a paru l'adopter unatiime-

conllit.
pou:

{La suile a demcUn.)

A S S E M B L E E  N A T I O N A L E

o’éance du Jií féí/rier.

PIIÓSIOFMOE DE .M. JULES ÜRÓVY

Décés d'un député.
•H. le  n r é í i i d r i i t  communique á laChamliro 

la nouvelle du décés de M. Conti.
I! est p ro céd é  au  s c n it in  s u r  le nouvel a r lic le  3 

i p ro p o sé  p a r  ia  Com m ission.
Nomlire de vo|anls............ . • t>52

Pour...........................
C om re.......................  217

Adopté.
M. Haentjens dépose une proposition ayant i M. d e  L z e r c t e l l e  propose d’intercaíer 

pour objet d autonser 1 emissiou par ie gouver- avant ces mots : « ... un comité secret » ceiix-ci : 
nettient d« bous du I iési>r áeeiiéanc® fixo, jiisqu'A u «t du président ou du vice-président. •»

........... j -  (Tette additioq'n’ê ít pasadoptée.
Un ao^ndemenl dé M. Belcastcl, proposant de 

Rxcr Bourges comme lieu de réUiiion des délé-

11 est procédé au tirage au sort do la députation [ 
clia< gée d’asaister A se» ob^éques. i

Dépéíd'uneproposiiion. '

co n cu rren ce  de 2  m illiavds.
L’or.atoqr développe loiigiiement les motifa sur 

Icsquels il s’appiiie pour rérlamer l’urgcpce.

es hommes du h septembre. (Trés bieu ! ádroite. 
— Vives protestations A gauene.)

La méme idée a été exprimée par la commis­
sion chargée d’ezamincr ia proposilion, et c’cst 
pour écarter toute discussion politique qu'eÜe a 
simpliñé la formule. II faut mettre de cóté tout ce 
qui peut soulever des orages, e tla  commission a 
obéi en cela A une idée de sagesse.

M. P u rlj»  désiro savoirquello dépense cntraí- 
nera Femploi de la  formule.

IM. l e  r a p p o r tc u E *  répond que, s'il avait 
fallu refaire les cotes et établir de nouveaux ro ­
les, c'eút été une dépense considér«ble ; mais il 
a été décidé qu'on mettrait aimplement sur le» 
arertissements : u Impot de la guerret contre la 
prusse, tant pour KXJ. » La dépense, de cette fa- 
Qon, ne dépossera pas 25,000 fr.

M. f l e u r i  BrÍiKS(»ii déclare, au nom de 
minorité de la commission, que la mention de la 
responsabilité de í’Empire n’a pas été considére'e 
par elle comme constituaut une question politi­
que, pas plus que l’Asscmblée ne Fa jugé dans un 
volé soleunel A Bordcauxi lorsqaMle a declaré 
l’empireresponsable dudémembrement de lapa- 
trie. (Vive approbation A gauche.)

H . S t e i n l i r i l  croit qu’il est néeessaire d’imi-̂  
tpr ce que la Prusse a fail en 1815, et que le pa- 
t|*íptisme frangais soit son tour lesté de hame 
contre l’AÜemagne. (Aux voix!)

H . l> au ||:io ls  appuie l’amendement de M. 
Jozon. La formule proposée a, dit-il, cet avanlage 
de rappeler au pays que c’est Napoléon III qui a 
déclaré ia guerre, m ene contre les sentiment» de 
la populaiionj dont les manifestations en faveur 
4e la paix ont été repoussées p^r la pólice impé- 
riale I  coups d’épée! On reproche au gouverne­
ment du A septembre d’avoir continué la guerre ; 
i  ce moment il a bien fait, et c’était son devoir 
a’agir ainsi. (Applaudissements á gauche.)

La France se serait ddshonorée, et, eu pour- 
suivaut celte guerre,ITionneur uaüonal du moins 
a été sauvé. (Assez I la cióture !)

H . l e  ;g é u é r a l  P 6 ii# f^ le r  : Aprés la ba- 
taiñe de (^nnes, le Sénat romain votait des re- 
mcrciuienU A 9on aéiléral Jí^mCu, popr n’avoir 
pas désesperé de la patrief^'auroos-uoús done 
jamais fiui avec toutes ces récriminations et tou­
te» ces £arpl_es aiuéres? (Trés bien I)
~Je cohstaté avec orgucll *qu*3,T?poque du h 

septembre tous les partís se sont donnés la main, 
toutes les divisions ont cessé, et que la pensée 
unique qui oceupait tous les esprits, c’était l’ex- 
pulsion de l’étranger!

H . d e  Iv a v u rd ic  : Vous oubliez ceux qui ne 
I pensaient qu’A Fexpulsion do tous les fonction- 
nairea I (Rumems.)

M. l e  íf(íii<^rat P é i l s s i e r  : Pourquoi cet 
aceprd a-t-il été de si courle durée? Est-il deve­
nu moins nécessaire aiijourd'hui? Oü nou» mé- 
nent ces provocations perpétuelles ? On oublie 
trop que le sang versé auiour de París par des 
mains fr^ngaises aurait peut-étre siiffi, á un mo­
ment, pour briser le cerclc de fer donll'ennemi 
avait enveloppé la capitale.

II úreux caiix qui ont succombé dans cette no­
ble luUo! Au moins ceii*-lá «ont morts en croyant

3UO leurs elTorts seraionl útiles au pays. (.Applau- 
issemenls )

I 91. l e  p ré N id c i  t  : Je vais mettre aux voix 
ramcndemenl presenté par M. Jozon.

Sur la demando d'un certain nombre de mem­
bres, il est procédé A un scrutin dont voici le ré­
suUat : ' '

Nombre des votants.......................... 536
Pour l’aüoption...................... - .301
Contre........... ............................ SS6

L’Assemblée a adopté. (Applaudissements sur 
un grand nombre de Ijancs.)

91. 1« g>i*6ai(lent consulto l’As6eml)lée

frére su r cette liUérature de convention et 
su r cee vers d ’équarisseur.

Baudelaire a fait son temps : on est revenu 
aujourd 'hut de l’admiratiun qu’inspirait aux 
parnassiens cette école de Thorrible.

Le Chien m ort, ainsi que le fait rem ar- 
quer le Soir, procede de la Charogne. C’est 
le méme mólange d’images poétiques et dó- 
goiitantes. Cette piéce a été faite par Baude­
laire en une heure, m ontre en m ain. C’est le 
résultat d ’un pari.

* *
11 se signe, á Bordeaux, une soiiscription 

dont le produit fioit étre affeclé á l’érection 
d ’une statue de Guadet, que Ies patrióles bor- 
delais destinent á une des places publiques 
de la petile ville de Saint-Em ilion qui fu t le 
berceau du célebre Girondin.

Guadet pérít su r l'échafaud, en 179A, á Bor­
deaux, dans la ville méme qui l’avait député 
a l’Assemblée législative.

Le Gaulois d ’hier m atin raconte la destifu- 
tion d’un  huissier du cabinet de la préfectu- 

! re de pólice, soupijonné d’attaches avec quel­
ques membres du partí bonapartiste. Le soi- 
dísant destitué n ’étsiit pas huissier, il était 
garqon de b u rea u ; il n ’a  pas été destitué, 
mais, é tan t le plus ancien parmi s^ c o U é- 
gues, il a été placé, par suite d’une mesure 
a'iraipístrative, dans u n  com raissariat de pó­
lice en  qualité d ’inspecteur. ce qui constitue 
pour lui un  avancement. A part cela, les ren- 
seignements donnés par le Gaulois sont ri- 
goureuaement exacis.

Plusieurs journaux  croieut pouvoir annon- 
cer que M. Martinet va*prochainem ent se 
transporter dans l’ancienne salle des Fantai- 
síes-Parisiennes, com'plétement reconstruite 
su r un plus vaste plan.

La véritó, c’est que M. Martinet a  signé 
avec M. VaUace un  bail de soixante ans pour 
le terrain . (^uant á  la reconstruction de la 
salle, on en est encore á  chercher u n  entre- 
proneur.

Nous espérons cependant que nous n ’atten* 
drons pas trop longtemps rinstallation  de 
M- Martinet dans u n  local oü il lui soit perrais 
d 'aborder tous les genre» } en  un  m ot de res- 
taurer l'ancien Théáíre-Lyrique.

**»
L’engagement* de M. Léonce vient d ’étre 

renouvelé aux Varietés, dans d ’excellentes 
conditions.

**»
Par contre, les artisíes du  Vaudeville dont 

les engagements explrent au  eftois d ’avríl, 
sont remerciés.

La directíon du  théátre  ne conserverait 
que Fargueil, dont l’engagem ent n ’ox- 
pire pas á  la méme époque que celui de ses 
camarades, et M. Riquler, qui cum ule les 
fonctions de régisseur e t  d ’acteur.

Nous pourrons peut-étre , dans quelques 
jours, donner la clef de ce mystére.

Jennius.

*  *

L'administrateur eogérant: Louu Gal.

T out renchérit, tou t augm ente.de valeur.

L’Amission des O b l l^ n t lo n s  fa y p o lh é -  
e a i r e s  f o r e s t í é r e s i  ayant é té  cóuvertb par 
1,763 souscapteurs, Fécnaage des* recépisses

wi 'C’ost la suite de la guerre. Les fleurs elles- provisoires ainsi que la dUiríbution des c e r íi^  
mémes on t subi cet'e  hausse générale ; oui, i paríic.ipaiwn » opérera, á dater du lundl
les lleurs. Les nouveaux impóts ne les o n t ' ' *  
pourtan tpas frappées.m aisqu im porte? Elles ¿ '  y /> >
«ont atteintes d W e  autre fagon. Ainsi tenez, I ’ ' ■
depuis une quinzaine de jours les r io le tte so n t ' 
fait leur apparition su r le m arché de París.
Eh bien ces petits bouquets, encadrés de ' 
feuilles de lierre, vous savez, ces bouqnets ' 
de deux sons qu’achéte l’ouvriéro, ne sont 1 
pas cette année aussi gros qu’autrefois, e t ! 
ils coútent plus cher. Pourquoi ce la?E h I*  
m on D ieu ! parce que la récolte a  générale- I

M  BOA MARCHÉ
Rué d u  Bao, 

Rué de S é v re s ,
1 3 5  et 137  
SO', S 3  et SA

m ent manqué.
L'arm ée allemande avec ses lourds chevaux 

et ses so |dg^  aux grosses bottes, a  tellem ent 
les píaravagé lés plantes dans tous les environs de 

Paris que cette fleur, symbole de rhiim ilité 
et de la modeslle, a  failli nous faire défaut 
complétement. Je parle de lav io lettedesbo is, !H4G.4S<1VS DU 
qui répand une si douce senteur. II y a  bien, 
dans des boutiques Inxueuses, la  violette ' 
éclose dans les serres, et celle-Iá ne pent pas 
0 ms jnaníiweri mais elle est pioins parfumée | 
et moins estimée que l’autre. Elle est á sa 
(ceur des champs ce que le ruolz est á i'a r- 
genterie.

A V IS .  — Une grande mise en vente de 
T O IL E S , É L A K G  D E  C O T O N , etc., 

lieu le l e l i l í '» !  flO  F l i lV I U E f i l  
e t  jo iiT M  t t i i iv a n t s i  d?ns Ies

BON MARCHÉ

aura

Des préparatifs considérables ont été faits 
aux Compíoirs de T o i l s s  p o u r  D r a p s  
e t  p o u r  G b e m is e a .  d e  L in g e  d a -  
m a s s é , d e  C a l i c o t , M a d a p o la m ,  
R i d e a u x  b r o d é s  et R i d e a u x  b r o c h é s  
d e  L in g e r i e ,  B o n n e t e r i e ,  etc., etc.

Nous engageons v ivem ent les Dames á  
visiter cette vente exceptionnelle. E lles se 
convaincront une fo is de p lus combien sont 

Lucip’a  vient de faire dans sa prison u n ' S É fU E ü X  L E S  A V A N T A G E S  que nous ne 
{long mémoire, publié par plusieurs jou rnaux , cesson» d 'o ffr ir  et com bien  5 0 A T  RIGOU- 
' pour prouver que la fatalitó le poursuit de- R É V S E M E N T  E X A C T S  les renseigne-

On annonce Farrivée á París du  m arquis 
Capranica dei Grillo, m ari de la Ristori.

puís sa naissance.
A nanhél... Lucípia voudrait-il se poser en j 

Claufle Rolle de la démocratie ?

ments que nous donnons.

------ L_A  ggg

C E SS A T IO N S D E  PA Y E M E N T S

Jugemenit da  IA février 1873.
Du sieur MORNET (Jean-Gabrieb, ancien mar- 

chand de chaussures A París, rué Mpu&tard, 9h,

*1 . i«*. i i i i u i N t r c  ( l e  t ' l i i t c r l e u r e  ouibat gués, A lacunJiiion  que le pie’fet do ceite ville e t pour «avoir si elle j-aasera á u  le iroisiém e déli-
ie g^iiéral commandant la place aeronl noaioiés bération.I’iirgence.

Un m ot de l ’audionce d ’h ier :
Blanqui, Ron discours finí, «e rassied.
— C’est tout ce que vous avez á  dire ? de­

mande le président.

— Fouíes-i/oaí nouj! perm eítre  m a tn fe - ,
nan t d'dppeler les tém oins ? i  Du «eur SAOALL l (Alfred-Joseph), mardian<J

__f  ̂ I de vin et iogeur eu garni, demeurant a París, rué
;tf. 1 Mouffetard, 60.

* *  ̂ I Du sieur ROTH (Léon), marchand de vin et te-
Vous vous étonnez peut-étre de n© plus en -  ̂ hotel meublé, demeurant á Parí», rué d’An- 

tendre parler de VAnnée m audite?  gouléme-du-Temple, 53.
Son apparition est retardée d’un moÍ8 , |  Du sieurDRULHON (Aristide-Oscar), faiaant le 

peut-étre de deux. commerce de bonneterie en gros, soüs le nc®n de
V’ictor Hugo s'est, au dernier moment, sentí Drulbon-DoUsle, á Parí*, m e de» Halles, 17.

K

Ayuntamiento de Madrid
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III

Itiie d a  Quntre-Mcptcm brp, 

rHciSfCliolffciil, ru c  d é la  IKtcliodIérc 

o ( rué  ÜoiinlA’iiy.

: r « ' S ' n E :  v^/% ^  k o c j b s k :

c t  l e

o * * « ^ C í  A .

O  U  V  E  A  U  X É S

v a s i c  
c a
v ¡ e n i i e n l - i
Layellis, 3 íoaclioii\s, Linyerle fwe, CcUicoís, 4 wn1 j)i(res Ví r i r #  eJ Cníonnes pouv Jmenblntienls, q u ’i l s  m e i l r o n t  e n  v e n l c  á  p a r t i r  d a

t I

Toutes CCS opcralions ayatU ele Irailées' dans (tos coiiditioiis OKCoptionnelleincnt avantageus'‘s , ítien avaiit la lunsse actuelle, delieuL, coinnie bon marché, lente coinparaison

C03irT0II5 DE BLA^C de €0T0NVADÁFOLAMS
M algrá U  ItansBfi e t  le d ro it d ’pntr^e f i i r  les jíto-  

d u its  d 'A 'saco , nous n icítong  '’n  vente  au  m em e 
p r i i  qu ’a v a n t la g u e ire  :

Deux adaires (X’.f'pliuunelles :
SI»dv>p j l a m  K iríiiijc li íiii c t  fo it, «’ A

la 'g e u r  81» c e n t , la piéce d e  SO m éf. 1 * 1  t i ”

M a d n p o ia m  p e r c a t o  n yan t !e grain  
( l i l i  p rca lc  e t  la durrfe du  p ’us 
bea 'i m adapo lam . U 'g e u r  85 cen t. 
!a piei^e d e » 0  m é trea ...........................

C o lo n  é c r «  M u r  c su v res  d e  b te r.fa i ■ 
üanco, íi’n n  Don n sag e  p o u r  c liem i- 
ses e t  p o u r  d ra p s , la rg . 80. Le xnét.

J i i p o i i e  h l a n r e  p ltrs i^ s  e n  bonne 
r* rc a 'e  b a a t^ u r  1 m . 10, am p leu r 
3 m étres . Le j u p ó n ............................

J u p ó n  e o s t i in ic  percale b 'anche, 
lin g erje  fine, fo rm e so ru p u 'e iise - 
m en t üessít e'e s'^r nos nouveaux  
m odéle^ de c o s tu m e s , vo lan t de 
natísoiík  avec té ie  b rpdáe  e t fro ri- 
c¿e, 3 p ü s  s u r  le volant g a rn i d ’nne 
d- n te lte . Le ju p ó n ................................

))

2 9 0

))

C0MPT01Bo..KIDEAliX BllODIiS
SANS PR¿céUBNT

m ón!> ise!tiio  Muiaac h rodée  h la 
m ain , á pois. .........................................

n o n » !« eH n e  s i i ia s c  brodde á  U  
m ain , d bou q u e ts , ¿tojies e i ceri es

G r a n d s  r i d e a i i x  b r o d é s .  h a iilcu r 
3 m é tre s , la rg eu r, 1 m . 66 avec nn  
fond do bouqtiets m i de ra in a g -s , 
ileux b o rd a re s  élégan tes, le  rideau

3 0
> ^ 3 3

6 1 5
CN SOLUE DB TR018 DESSIXS DE : 

G r » n d «  R i r i r a i i x  b r o i l é s ,  tu lle  ap p ü catio n  : 
R i i tc n in a  d e  f rn A lr e ,  h a u te u r ,

3 m é ire s ; la rg e u r, 3 m . 60, avec 
2 b o rd a re s .......................  le rid eau

B t d e a i i x  f ie  l i t .h a n tc u r ,  3 m ét.j 
la rg eu r, 5 m ét., avec u n e  scu 'e  
b o rd u re ...........  .............lo rid eau

P e titM  R I d e a u x  p a r e i ( « ,  h a u te u r , 
2 m é tre s .................................  le rideau 8 7 5

m o res belgrcs, tulle applicat'OB, 
hauteur, 8 mó t ; médaillons el ef- 
fetsdemilieu fon riohes, le store. 1 5  5 0

C O IM P T R I R

Í)£S G blP lilES  AlVCIEXNES
%’o lle «  d e  ftA u tc iiils , avec ru b a n  de 

sa tin  e l ca rrd s  de g u ip u re  d ’a rt, 
le r o i le ................................................ 1 9 5

V o l le s  d e  r n u t r i i i l s ,  g u ip a re  anti*  
q u c is ty le  H en ri IIj, com posés de 
c a rré s  do b a tis te  écrue  avec  in- 
c n is ta tio n s  e t  c a r r é s ,d e  gu ipure  
d 'a r t .  ......................................... le voile

aiíiEUBLEMENTS PftREILS ET COMPLETS

COllPTOm PE LiXGEflIE
■ C T I E I S  3 E » 3 F * . K 3 S S :  K ^ O K 8 . S  X - K O - I V Í E !

3T o i l e t t e s  R i s t o r j ' , to i le , garni'^8 
b ro d e rie s ...................................................

T o i l e t t e s  n i s t o i 7  , to í’e , fo rm es 
nou>'e!les, garn ies v raie  V alencien- A A
n e s ...............................................................  O  tJ*»

T o i l e t t e s  R i s to r j r ,  p iis ié rs , onver- 
t»‘8 ou  ferm ées. avec nceud papillon , M A A  
g arn ies  vraie  V a'encienne» ................  I  v U

T o i l e t t e s  e fé jrs n i te s , m o tisse 'ine , 
garn ies en !re -deux  e t  v ra ie  V alen- J  (1 
c te n n e s ...................................................... V M l i )

T o i l e t t e s  J i i f f e ,  b a tis te , g a rn ies  de | 0  f ’ A  
haiile  V alenci^nne.'..............................  I  O  t ) l f

T o i l e t t e s  r u r h é e s  V alenci’n n e s , J A  ¡•♦A 
m anches d spbot, r ich em en i orndps. I  t*  O v

O ra n !  cbo ix  de T o i l e t t e s  t r e s  r i -  
c l ie s ,  ce qui se fa ít de p lu s  n o u - pf 
veau  e t  de  ph is dldgapt, p o n r  m e t-  
'r e  s u r  )a robe o u  á  l’in ld rien r, 
depu is  2» fr. ju sq u 'á ............................

Une fé r ie  de jo H e s  C r a v n te s  I /« -
v a l l i é r c ,  c rápe  de C hine tou tes 
nnances, garn ie  v ra ie  V alenciennes 
on Ma in e ..................................................

N ous reco ram andons to u t ra r l ic u -  
lié rem en t aiix D am es didgante» nos 
c b a rm a n s  f  ic l i i i s  W n t t c a u ,  c re ­
pé de C hine to u te s  n u an ces, g a rn is  
de ru ch e  neige, au  p r ix  d e ................

))

U ne a u tre  fd rie  de T lc lu i s  L o u i s  
X V . crépe  de C hine, aa rn is  de b an te  
V alenciennes o t M alino, d 55 fr. e t  
au  dessus.

COWPTOm DES DENTELLES
OCOASIONS EXTRAOBDINAIPE3

DEUX AFFAIRES EXCEPTIO NNELLES

V o l a t i t s  en ijiu re  n o ire , de  12 á  ’5 r t  "JM
cen lim étres  de b a u te u r , le m é t r e . . .  t í  I  O

V o la u ts*  gu ipure  n o ire , de  15 á 25 jK t» A
c en tim é tre s  de h a u te u r , le m é t r e . . .  t ) U

T o i l e t t e s ,  po in t d  l ’a igu ille , fo rm es M /  M A  
n ouvelles ............................................... .. I  » A IF

G rand  cboix  de V o l le t íc s ,  M a n t i l l e s ,  < /a p u -
l e t s  e t  ■‘'i e l i i i s  en  den te lle  espagvole.

A s s o r t l m e n t  ronsiclérablo de I l e n t e l l e s  pour 
co rbe illes  d e  m ariage .

COJlPTOm SPÉCIAL g CORSETS
2 5 0  
7 5 0

C o r s e t s  n i l f tn o n s  évehtaiU és sr ie 
to u te s  m ia n c e s , p ro p rié lé  d -s  
G ran d s M agasins de la  P a ix . . .  .

C o r s e ts  n n i é r i e a i n s  évcnlaillés 
-soie, 3Ii b a le in rs  , á ................ ..

r o M P r o m

DE

2 0 , 0 0 0  d ( y u 3 5 a i n e s  S E I t V I E T T E S  D A M A S -  
S É E S  , d e s s i n s  r i c h e s , d ’u n e  v a l e u r  
r é e l l e  d e  3 0  f r . ,  l a  d o u z a i u e .................................. 19 50

N A P P E S  d u  m é m e  d e s s i n ,  l a r g .  1  m .  8 0  c .  
l e  m é t r e ......................................................................................... ........ . 5  5 0

L e  . m é m e  d e s s i n ,  l a r g e u r  2  m é t r e s .  . . 7  5 0
Pour donner une preuve du BON MARCHÉ de cet article, nous enverrous, á toutes Ies 
personnes qui nous en feront la demande, une se»victte type de cette grande occasion.

RAYON DES TOILES
UNE AFFAIRB EXCEPTIONNELLE DRAFS DB UAITRES, 

COMPOSÉE DBS TKOIS SERIES SüIVANTES :/
1'* SÉRIE. DRAPS DB UAITRES, SOÍWCOU- 

turc, en  belle  to ile  de C ourfray , le J  ^  
d ra p .................................................... 1 I »

2“ S líílIE . DRAPS DE UAITRES, SíirW 
cotííurc. en  v é riiab le  loüe  do L i- J A  M A  
s ie u x ........................................  le d rap  |  d  O U

3* SERIE. DRA^ DB UAITRES , 
cüutwrc, en  loüe de H ollando e x tra ­
fin e ............................................  le d rap

Cos d raps , confectionnés s u r  u n e  lon g u eu r de 
3 m étres  60 cen iim . e t im e la rg e u r de * m étres  
LO cen iim ., o n t de m agnifiques o u ric ls  á  jou r, 
a rge»  de 10 cen tim .

V o ta . - L q s  GRANDS MAGASINS DE LA P a lX  
rem b o u rse ro n t in ié g ra lem en t tou te  p ersonne  qu i 
n e  se ra it  pas saü sfa ito  d e  ces toilcs-

RAYON DE LING E DE TOl LETTE
7 5 0
0  9 0
1 2 5

( R o r t ie l te s  a i i i^ r io n ln e »  f ra n g é e s , 
la  d o u za in e ..............................................

S r r i l e f t c s  brc^KilicnncM ou rlées , la 
d o u za in e ....................................................

G ra n d  choix  de ^ o r v i e l t e s  t i i r n u c s ,  
d e p u i s . . . '^ ^ .  .......................... T u n e

•K il d e  i * e r i l r ix  p o u r to ile tte , lissée 
á  la m a i n . . . ................ . le m é tie 1 15

I I . I Y O V  1>E

LINGE D OFFICE CONFECTÍONNÉ
T o r c l io i i*  de c u is in e , p u r  chanv re , f» m a
' l a d o u z a in e ....................................  O  O U
U a s iiie  in a i i t s  dam nssés avec a tta -  ^7  ¡ J a

che, d it  Unge du liéam , la d o n z iin e  i  O U
T a b l i e r s  de c u iíin e , to ile  p u r  c h a n -  |  15 M

v re .................................. .. l e ta b l ie r  1  ^ 0
T a l e s  fl*^orcUlerK, en  belle  tc ile  de A  /» Á

H ollande .avec  in itia le sb ro d ., la ta ie  t í  l í U
T a ie ^  d 'o r e i l l e r B , avec v o lan t fes- w  WM

tonné  e t  in ilia le  b ro d ............  l a t a i e  I  l O

NOTA. — Le C ata logue de to u te s  les  occasions de ce tte  im p o rta n te  m ise  en  ven to  se ra  d istribue '
d a n s  les  M agasins.

( i i M  P i d a n

DES T 80L SSE A IX L A Y E T T E S
Cheiiilsce percale, plis cousu^ d la f.

main. ............. . . .  ^  < O
C iirm lscsiiia iafo’aai, poignets fes- M í»A

tonnós..................    «) O U
Chciiiiio» malapolam, festons bou- A wt»

clettes...............................................  v) 1 0
ChenilseR percale,garniture de bro- ’ * v) M A

derie et dentelle, de 8 75, á ...........  \  m  O U
Cliriiirace toile, poignets festón- m a

nés......... ..........^ .......................  O U
Clieniiaes tcüe, poignets, festons J  í) WM 

boucleties,............... ...................... \  t í  i  O
C h c u iln c *  d e  n u it, m adap  lam , col 

e t  po ignets p iq u é s ................................ 5  9 0
ClieniIncM  de n u it  m adapofam , 'col 

e t  po ignets fe s to n n é s .......................... 7 5 0
C hnm ilR cs d e  n u it  m adapolam , c>l, 

po ignets et jab o t fe s to n n é s ................ 1 0  7 5
C iic m is t^ s  d e  n u it  p e rc a 'e , g a m i-  

lu re  de b red e rie  e t d en te lle  d e  f il .. 1 6  5 0
C tu i i l s o lc #  m aduD olam  o u  pe 'ca ío , 

co l e t po ignets feetonnés.................... 3  7 5
C 'n in iao lp *  percale , col c t po ignets 

f íg 'o rm és ............................................... i  7 5
C »in !ffo lcfl p írc a le , col, po ignets e l  

jab o t fe s lo n n é s .................................... .. 7' 5 0
C a m ia o lc R  percale , col-, po ignets e l 

jab o t b ro d é s . .  . ................................. 1 0  2 5
P e í / í i i e l r «  «le l o í l r l t c  p e rca le ........ 8 9 0
P c i ip n o i r s  d e  l o i l c i l e  perca le , d sn ls  

re n tré e s ...............  .................................. 1 2  7 5
P e i g u o i r s  d e  Im ín  m a d a p o la m ... . 1 0  5 0
P c i j^ i io í r s  d e  b n l i i  to ile ....................
P e i f r n o in i  i l«  b a in  fianel e  , de 

1 9 fr . i .......................................................
P a i i l a i o u s  m a ía p o la m , p lis  fesfon - 

n é s .....................................................

1 2  7 5  
2 9 _ 5 0  

3  9 0
P a i i f a lo i i .s  I e r c a le , festons bou- 

c le tte? ..........................................................
P a n l a l o i i s  á poignets, vo lan te  b ro -  

de's................................................................
P a ñ a l ó n » ,  g a m itu re  d e  b ro le r ie

COIe t  c e n t ' lie de til, fo rm es variées
de, . . . ^ ................................75 d

J u p o u R  m a d a p o la m , lia u t v o lan t, 
pour ccsluQ ies............  .........................

J u p o n w  p?rc.ile. h a u t f o L n t .

5 2 5  
0  5 0

1 5  5 0  
7 5 0  
9  5 0

J u p ó n *  p e rc fle , gansés, h a u t volant

J u p o n a  mou«8*'line a  c a r r e a u x , 5 
v o lan ts , de  15 fr. á ................................

J n p o n a  percale  ou  n an so u k , g a rn í-  
tu re  -de h ro d e rie  e t  de den ielle  , 
d e ............................• ...................  U f r .  á

11 2 5  
20 >>

3 0  »

LAYETTES
G iP ln ip r*  n a r s o i ik , col c t poignet.s t. a i *  

p qiié^ p e u r  e u fa n is . ............................  \

(-« li» » p ca  n a n to i 'k , pli'i, col an a la is  it» r tM  
et poigue B lo ile ......................................

G u Íit; |H -s  iionEouk. c a rn itu re s  de 
h o .e n  i e t  d en te lle  ang in ise , át A A

l lo b o '.  p 'q u é l 'a r c ,  de . . . .  6 60 e t  9  5 0
NOTA —T ous CCS a l id e s  s o r t  cousus á la  m a in .

Gba- d c h o ix  de r o b e s  COURTES et  LONGUES
Et» nq i-É  ET E.V NANfOÜK

r Ó V P I ' O J R  n v .H

TOILES P E H S O T  CRETONNE
«

M i s e  e n  v e n t e  tile  p l u s i e u r a  s é r i e a  
d ‘E l o í f e s  p o u r  /  m e u b l o n j e n t s ,  s e  
c o m p o s a i i t  p r i n c i p a l e m f  n t  d o  
T O I L E  P E R S E ,  C R E T c S ^ N E  e t  
T O I ' . E  D E  J O U Y ,  a v e c  u n o  d i f .  
f é r e n e s  d e  p l u s  d e  6 0  0 / 0  s u r  l e s  
p r i x  d e s  a u í r e s  m a í a o n s .

AfTaire excep lionn  ' '  do T o l lo  P o r s o  m»
P o n i p a d o i i r ,  18* e t  20 Cüulours, u  U  b f 
vendue pai,lout 1 fr. 25, au  prix  e x -  )) ' I  
cep tionnel d e . .  ..................................  í f  íF

9 000 p ié 'e s  c re lo u iifM  c n e b e m ir o .  ~  a o
1 2 c o u le u rs ........................ ................... ’ )) J f f j

2,500 p i ^ e s C r c l o m i c ,  d essin s  W a t-  « 
teau,- Pom padour e t  cachem ire , 15 I  L Í ^  
co iilsiirs , im prrs-don  á  la  m ain , d ’u  • ' I  /   ̂|  
lie v a leu r rée lle  de 2 f r . 75, á ..........  1  M * J

2,C00 piéces, T o i l e  d e  J o n ^ r , 18 co u - 
leu rs , impi-est-ion á  Ja m ain , le in t 
g a ia n ti, d essin s  v ieux sty le . d 'u r e  
va leu r rée lle  d.< 3 fr. 75, au  p rix  e x - j  / o  
tra o rd in a ire  d o ....................................... j  .<^0

COMPTOnisréciALDERÓlCHOlRS
n K L X . U O R .9  I .IG V C

M o u c lio ir e  b a iU lc  puj» fil, v igce ítes  
de cou leu rs , in in 'aie brodéo de la  ■íM 
n u anee  des v jgnetics, le m o u c h o ir . . .  I O

no iic lio irs  b a t i s t e  pur fll, our’ets á a m  
jour, iintiale hrodée, le moucJioir.. . U u

CORPTOIR DE « R J ^ R T liflE S
O ccasiou e x tra o rd ’n a ire  de C o u v e r -  a  xs 

t u r e s  en  co lon  blanc, p ou r m iv r  s 
de b ieu fa isance, longueur 2 m é tres , 
la rg eu r 1 m é tre  3 5 ..................................

VEMTES I  L’ENCHERr |

5 I A I S 0 N  A P A R I S S V ^ u ' l ° d % r ¿ ü » 4 “ - í  i
Revenu b ru ta c tu e l ,  1»6,000 f.—Mise á prix , GOCUKtOfr.

A AÜJÜGER, s u r  une en ch ére . en la  cham bre  
des n o ta ire s  de P a rís , Je 5 m a rs  1872.

S 'a d re sse r  á  M 'C H A M PETIER  D E RIBES. suc- 
cesseu r de M* A lfred  D elapaln ie , n o la ire  a  P a n e , 
ru é  C astig lione, n" 10. ______

U I Í I I jT I J  a p j^ sd é c é s  de M le m arq u is  de L . . . ,  
1 1 j i i  1. El 6n  son  ̂iv an t co m m an d eu r de ia  Le­

g ión d ’h o n n e u r, m em pro  d e  i ’in s ii iu t , sé n a teu r, 
ancicii d ire c te u r  du  m usée  d u  L o iv re , d ire c -e u r 
d e s a rc h iv e s , *tc-, de la  deuxiém e p a r t ie -d o  sa

BlBLlOTHEQlfi gie,*^la J iir isp ru d en re ,
les Sciences, les B eJlcs-L eitres, l’H 's io ire  e l  des 
ouvrages en  n o m b re .  ̂ , .

Rué des B ons-filnfants, 28 (salle S jlv e s tre ) , le 
lu n d i 19 fé v r ie r  1872 e t  les onze  jo u rs  su iv a n ts , a 
sep t h e u re s  e t  dt-m ie p rócises du  so ir, p a r  le m i-  
n is té ie  de M* S IB IR E .com m issaire -p riseu r á P a r is , 
V d em eu ran t, m e  M o n im artre , n* 129, a s s is lé  de 
M. L ab itte , Ifb ra ire , d e m e u ra n t á  Pa»Í8, f u e  de 
L ille, J!i.

Ñola. — C ette ven te  se fe ra  expreeseraen t au  
co m p ian t, e t  les aequéreu rs  payeron t,5  0/U eu  sus 
d es  ad ju d ica tiu n s, app licalües a u x  frais.

11 y a u ra  exposition  chaqué jo u r, dé v en te , de 
deux  á  q u a tre  h e u res , des liv re s  qu i com poseron t 
la  vacaiion d u  so ir . . . .

Le C alaiogue se d islrib iie  d ie z  lesd its  s ieu rs  
S ib ire  e t  lADÍlte

VEHTES IHiOBII^RES i  L'HIABLE

/T U  ft R I U I I Y T T  PBTiT HÓTBLá vend re  60,000 fr.
L l i A n i U i l . i l  1  ou álouerA.O^O fr  , qnai tier du 
pare  M onceau, r a e  P ro n y ; s 'a d re sse r  á  M. E. 
F lam an t, a rc h ite c te , ru é  P ro n y , n  17.

Av en d ré  g rande e l  jo lie  M aison, 18, ru é  d ’Enneey, 
á  P oo lo ise  (S .-e t-O  ). Eau, ja rd ín , b  om brages, 
á  8“ g a re . V o irM .P revo t, 18, q u a i d . O rfóvres, P arís

Siiccession de feu M. le barf-n Mi(hcl de Trcta(i)ne

TARSJ'AIX
des

PRINCIPAUX M AITRFS
de

L ’ÉCOLE MODERNE
COUrOSANT LA OOLLECTIo!f

de feu ht ie biron Mi' hel de Trétaifjne 
VENTÉ 1‘Aiel D rouo t salios n ’* 8 e t  9,
Le lu n i i  f*J fév rier 1872.

M. E ra re is  P e tit,
expoi t.

7, ru é  Saint G eorges

U C ARLE< rif.LET,
coqinj.- pi'Ui u r , _

10, n ie U ra n g e  liateliéro
rhf.z le iq iie is  so trouvo  le raialotfue 

ExpotiTiONS : P a rficu ü ére , le  sam edi 17 fév rie rj 
— Publi iu e , lé d im anche 18 février.

IVtS lux KTIQHmiRES 
AUX ACTIOÑÑAIRES DU

CRÉDIT COMHINAL o .  FRANGE
Lo 19 o o u ra n t,á 3  h eu res , réun ion  des acU onnai- 

re s , 100, ru é  R ichelieu, dans le b u td e  sa u v e g a r ie r  
leu rs  in tó ré t*  avant le versement. Se fa ire  in fe r iré  
á  ro ff ic e  d es  T irages financiera, 32, m e  V ivienne.

ACTIONS, OBLIG.ATTONS
On p ren d  les t i t r e s  p lus c h e r  qu á  la  B m irse  et 

Ton donne l ' “  b y o o lh é q u e s s u rb e l tr s  m aisons.
CAissE FiNANCifeRE, i»2, Tile de T ré tis e .

TERRAINS DeT r OEVÍLLE
L ‘ 8 p o rle u rs  d ’ac lions o u .o h lig a tio n s , désK ant 

a s fu re r  u n e  va leu r á  leu rs  titre s , so n t p rio s de re  
p ré se n ie r  á la B anqne des R entes e t  P ensions, 
6, p lace de la B ourse. •

Echange íwiniédíaí des Ulrcs Itcbens. “

CAISSE GENÉRALE d e s  F A J I I L l e s
G aran lies  : QUINZE Mll-LIONS 

R entes v iagéres, lau x  excep tionne llem en t a v an - 
tageux, en  ra iso n  d u  c o u rs  de la  R ento.

S ’a d r e ^ e r : . «  . .
A I’ho te l de la  C om pagm e, a P a n s ,  A, ru é  de 

la  Paix.

ItW ÍIR IE  ET RUILiaTIONS DlVEWEt

LE siONiTEimiPoi^ns P i;  u c s
BT DES VALRUR8 1NDU8TRIBLLE9 (Ji* atiU<:e,

H eb io m . 1'6 pegos de Lexie; 12 fr . p a r an ; 5 n** g ra tis  
s u r  dem ande au  d irec teu r. 8, m e  N’-S t-A u g u stm . 

t

KHATS Ef VENTES OE FONOS DE COMMERCE

&y¡S OJVERS

H W C  6) A A  A A A  f r .o n d e v ie n t coproprié- 
A f  Jüilj i £ U U » U U U  ta ire  d 'u n e  m aison  e to n  
double Ies bénéfices nu i so n t de 90,000 fr.

M. L. M. 55, m e  Viviomie.

C011MANDITAIRES po u r une en trep rise
in d u str ie lle  d e l '* n é c e s s ité  dan s les  départem en ta . 
Bénéfices : AO P/0 a ssu ré s . S ’a d re s se r  á  MM. Avy e t 
V illars 9, ru é  Laffitie, d e  tro is  i  c inq  iieures.

v eu t un co m m an d ita ire  depu is  20 OOOf. Revenu 
15 0/0 , ga ram ie  20C,000 f , B ern ier.r.T urb igo .A .»

RELLE GHASSE A LOLER
I p a r  ad jud ication  au x  enchéres , en  la  m a lr ie  d ’O- 

20uer-)«  V oulg is (Seine-et-M am c),
Le DiMANCHE 17 MARS 1872, á  m jd i,
S u r  210 hectárea de bo is a p p a rie n a n t á  la  com - 

m u n e  d 'O zouer-le-V oulg is 
C ette chasse  e s t tré s  gíboyeu<e. On y  tro u v e  : 

chev reu ils , liév res, fa isan s  e i p e rd r ix ; !e g ih ie r de 
passage  y  abciide. Ces bo is, p o u r la  p lus grand'» 
p a rtie , fcont s ilu és  s u r  u n e  co iline , a i im id i ;  ils 
so n t bo rdes de p ra ir ie s , de c o u rs  d 'e a u  e t  en v iro n - 
n és  de p laines giboyeuses.

O zouer-le-V oulgis, s ta tio n  du  chem in  de fe r  de 
M u 'house, á  A8 k ilo in é tres  de P a r is , es t desservi 
p a r  de nom breux  convois.

S ^ d re s se r , p o u r vis te r  U d¡te  chasse , á  M. H aoi, 
c a rd e  fo re s tie r  á  O zouer-le  V oulgis, e t  p o u r  p ren - 
d re  oonnaissance du  c a h ie r  des c h a rg - s ,  á  la m a i 
r ie  d u d it O zouer.

ON
m aiso n  Fobvre 

ace dé la  B ourse,
U  TV p la c ié re .d e  la
1 j * i*»  l i*  íían se , 11 p ía ........................

fa it  appel á  tous íes p lac iers  e t  p lac ié res  qui, 
com it é e lle , voud ra ien t p a rilc ip e r á  la  lib é ra tio n  
du  le rr ito ire  fraiiQais on la is sa n t u n e  jo u rn é e  de 
le u rs  appo in lem en ts e l  d e  p lus le  béitéficede tou tes 
les  c 'm m iss io n s  q u ’ü s  p o u rra icn t p ren d re  dans 
cette  jou rn ée , qui se ra  íixee au  20 c o u ra ilt On re -  
cevra  le sv e rse m e n ts  á  l ’ad rcsse  ci dessus. n

LOCITIONS

r C A l U n  I I A T C T  á lo u e rá P Á S S Y ,1 3 5 ,ru e  
t i n i l i l l l  l l U l ü i L  de lá  T o u r . J a rd in  p lein  
rap p o rt, r iv ié re , écu rie , rem ise , se llerie , eau , gaz, 
ca lo rifé re , b illa rd , dépendances, etc.

A LOUER DE SUITE G e rra ii .  G rand#
Roe, 82, une  Mais<m< aooaoB ous, p ro p re  i  tou te  in ­
d u s tríe  : p en fio n n a t d e  d e m o ie e l l^  e n trep ó t de 
m arcltisndiees, &tbrkpie. — G ra n d  ia rd in . p o t t te r  
e t d ’ag rém en t, vastee a le lie rs , p a n d e  m it ^  v f tm .  
Oatte m aison ,  aHade i  la  p e rte  M  P a ria , p a n t ean- 
v e n ir  anaei i  a n  ia rd ia ie t  S eoria te  a t  ■ a ra le b e r . 
t.aoo  itidtraa da la r ia in . — 8*7

IIDUSTRIE ET CORiERCE

PAUÍÍS*-ROyAL DINER EUROPÉEN
A ctuollem ent U , b  m ievard  di's I la lie n s , au  1*'.

E n tré e  ; 2, ru é  I.e  P e letier 
D iner A i  f r . '5 0 . avec u n e  b o u te ille  d e  vín. 
D éjeunera á  2 fr. 50, av ec  u n e  1/2  bout. de v in .

Kxiget *ur cliaqiK; bciugie lu lLlLfc.HJl':S

LA TEINTURERIE NOÜVELLE
MAISON JO iL Y  F ils , incend iée , r. de Rivoli, 98, 

e s t Iran sférée  RUE de ROHAN, 3 
(en tre  le  L ouvre e l le Pala 's-R oyal)

HY6IERE — IREDECINE — PHARaXCIE

lEs60líTTESJAPOIVAlSESSs;t^
le MAL DB DENTS le p lus aigu e t  en  em péebent 
le ro to u r en  détru isan t»  la c a rie . — P barm acie  
CAYLUS, ca rre fo u r O déon, 10, P a rís , e t les ph ar.

P E R E S  HABON, RIVOLI,3 0
Maladieis de la peau e td e s  cheveux, dan re-i, socrétas.

.S u sp en so ir  Millerety san s  s'-cuisBos, 
í  -.-•r- 5f.50 B a n d 'im p e rc e p f  B a sp 'v a rice s  

8 fr. Ceint*’ ventr*' u rinaux , 
Moüchet, 8' ,  J»9, rué  J .-J .-R o u s‘ eau.

Tarif des aunoaces de la LIBERTÉ
A n n o T w es..........................  1 f r .  3 0

Réclames........................  4  5 0
Paita [Mvers...................  7  50

A n n o n c e e ,  R é c ia m e s  e t  A v ia  c liv o n  
s o n t  r e ^ u s  c h e z  M M . C h . L a o r a n c k  
C b p f  b t  C®, —  6 ,  p la c e  d e  l a  B o u r s e ,  6 .

I *»*<l<^-C¿rlllc,Hiaiaáief du íoiü et de J'apMrril 
biiiaire;— H O p U a l, maladie do l'c»loj)i8c;— I I m ii.  
t e r i y e ,  affecli^ns de l>rfoaiac et de Tupuareil 
urmaire; — C é lc s t la # ,  {:raTene, maladieí do la 
vessi6,elc. {Bien dcsignerk nom de la sourcc.' 1 a 
caiísedeoObouteilles. Parií, 3 3  fr.;VichT 5 « 'f r .  
iemballage franco), la  béuteille h Pañi! 3 0  ci 
Lean de VicJiy fe boíl .ñT vrire, c.

D E  VH.'IIV,excfl)!enf diges­
tí f fabrique i  Vicliv fods le contróle:de l’E ta l .-U  
bolle de 500 p r ., 5  fr.; bolles de »  et de 1  fr.

d e  toule* les  E au x  m in é ra 'e s
KÍDLCTION DB PRIX

PARIS. — 52, B oulevard  M ^'niuiartre, — 2J  
e t  28, ru é  des F ranes-B ourgeois.

Succursale ; 187, ru é  S a in t-H onoré , 187

r T F J H  c
DB FOIBS FRAIS

MORUE DB

n  ‘¡.tus

M a l a d i e t i e p o i t r i n e ,  a f f ^ í i ^  t e r o fu le u s a ,  d e rtrM , v w ig r e u r  des e ñ f d i i i r  aifc.ii>lís. 
sm en t fdnirtl. D ouce e t f tc i le  i  p re n d re . Mentúm \encr^bU. %, ru s  c J tig lío n o ,^  P arií-

La Société SUD-AMERICAINE, 3, rae \feyerheer, á  París, a le priHldge da

S E U L  C l í j \ I ) | J l Í A i \ ( l O  GAULT DE LO JA

B *  A  «  *  ¡ S

I m p r i m e r i e ,  C l i c h e r i c ,  F o n d e r io  S E R R I E R E  c t  C * . 1 S 3 , r u é  M o n t m a r t r é ,  1 2 3

HBl

P R O G R A W M E  D E R  S P E C T A C L É S

DU 16 rÉvRiER 1B79
ni»E8*. -  7 h. 3/4

DON JUAN 
o|«, 5 i-, Uozerl

Don Juan 
Lepjrollo 
Don OUavio 
Hozo'tu
Le commandeur 
E vire H* 
Anna 
Zerliner

Fauro,
Obiu
Bosqiiin
Carón
Gaspard
Mauduü
Uifson
Thíbaull

í9F ÍT H -F M »C A '5 .-8  b 0/0

CHRIBTIANR
I i  a. Ed. Gerdinel

Cuiots de Noja 
DeBe.iirhriand
Mdiil'ró7
SoUi" . ,
fV K.'rl a;b 
Bt- Eriac

Laaisk
La b̂ trbDiie 
Chri«liaBA 
Artri«'n’je 
^HorirUt

M -

Itelaanay
Coqueliti
Febvre
PrttdboD
Rime 
Tbiron 
Mnzoudiei 
Jcumsrd 
JouafsaíD 
Reich'*nibers 
Tbnhf 
M*'tu-

8DE0M. -  o b 0/0 

RELACHE

pour le$ r/. '̂étilions 
do

RUY-BLAS

npfKA-CflIiUQUE. 7 h. l  4

BÜNSOm MO.NSIEUR PANTALON 
iM.-c la.l.ockroy, Morvan.Gi'isar 

'  .Vcrdeiel 
Le dncteur Davoust
Panlaldii .YUban
1-iicréco .ll'"'‘ RévtiIy 
Colfltnhine Derroíx
J'nlieite Guíilol

FUA DIAVULO 
oj>.-c.. a a., Sciibe, Aubei 

Fea Ilm\oío
Lord Knklmur^
üaliieo
I.OI’CtlZO
Giai'«nio
Hcjip'l
Pamela M®

Lberíc 
Ramolt 
Heraard 
Cospel 
Jutien 
Davoast 
Reine 
ProUy 

I «T-----T

LE DOC 
o|i.-b. 4 a..

nitffique 
Frippin 
Cabpce. 
Alirebolon 
Le comle 
Asdrulial 
Bartolo 
Amielte 
l.isetlo 
La coRuubte

TEl'R CRISPIN 
Nuitler, Reiuimoitl, 

dof irires Ricci 
Neveu 
Aubery 
Pólers 
Yafdéjo 
RaOa 
Gilbert 
Baibi 
Kradtzer 
Blillia.

íWOEl’lU t .  -  ^ b t /*  
RABAGAS

comédíe en 5 ac es, V. Sanlou

THÉATRf-UBIOUt. — 8 b- 0/0
LE NA'ITRR de CHAPELLE

op.-r. 1 M*‘ Sopliie Gay. Paer.

Lo priice

<]ar;e
Bombaré
PeirowJsltj
Camcrlin
Bncoti
Do Yontimílk
Andrí
Vi'ilard
üe.«moulÍD*
Cbaflion
Sottobolo
De FlaTarec*
Bícorot
Miss Blooiit H**' 
Tirlirclle 
La princoí«e 
Noi<eUe 
la  haivDne . 
M '"de lliéroudDe

Lafond 
(bei.ier 
Dolessa’-l 
Muñid' 
Colaon 
VietoriD 
Rirqaior 
Comalia 
DMÍ<a 
Lacruil 
Bcival 
Georges 
Fa«‘ re 
Jourd»a 
Moifson 
Anloiiifte 
Rianra 
Hébert 
Baralaod 
Helioonl 
Ruyída

MRIÉTES. -  7 h. 1/4

. LA REVUE EN VILLE 
íant. en 3 a ., Claiivjlle, Sirauüín 

ct Koning

VaucaDfOD Kopp
IHacadani,UD avocat LéODoe 
(inarüsie, Rabagat A. Hichel 
BilerviJle,{tré.<ident Bjoade'ot 
Cacolet Lanjallay
pindó Gcortes Tonr-Rioni 
ralembeit.íricofhe Daniel Bao 
he roí CaroUe Conper 
OJioupaílloB Bordier 
Le pavó, la pnc- 

cesfc-, la reine 
CaroUe M“*'

Ln Hont Ceñís 
Froufroa, Flora 
LaleUre,jeuiie filie Défirdc

i

La counuri!
La ronfteíe 
Le Urelet 
Gataielle 
Anna 
Cora 
Sopine 
Rose 
Lauro 
Venulie 
Blaiiche 
1‘aimyri)
M“ * Palerubert 

Biterrille 
M** Cbainillot 
M"* Meiinel

SüIt
G. Gauibicr 
B. Legrand

éfiréc
A. Oemny
Sicltcl
A. RegoauU
L Argéme
Bessjr
Sebnríder
SchewsJcA
P. Klein
Cadart
louha
CI:.iiiHioi<t
Albon
M Piorsoii
9. Chéry
Auve
UlagLO

LE COrPK DU DOCTEUR
c. 1 a.,Bern;ird

San Cnppo 0oi$.-ielol
Cbanvolo Lanjallav
Fourcbírol Tony Rióm
Nihida ’ ai"’*'A. Demay 
Josdpliine ^ Seboeider

J. BOSIER, 24, RUE -MOCADOR 
c. 1 a. K Desiandsi

Agrirole
J. Rosier
Lénn
Cbauveau
Clara
Borthe

Léonco 
Boisselot 
Tony Riom 
Daniel Bac 

M*»‘ 0 .  Gauthier 
Défirée

LE CILVPEAU D UN nORLOflER 
c. t a . ,  -M"* de GirarJin

firSNASE, -  í h. O-'fl

ÜNB ViSITK DE NOCE« 
t .  1 a., Alexandre Dumas fil*.

Cygoerol 
Loboimard 
Un dome«tiqiii*
IJ“*deJdoriuifd|i»
M** d« Cygnerol 
Juftine

Landrol 
Rr.yn.'ird 
Víctor 

• Froroenlin 
Kelly 
luliclte

LM riUi^ljC*i90A UCiUAUA9
i* t  a*, Domas fiii.

De Torremonde Landrol
Georges de Bira* Pujol •
Víctor Rarnard
Gal an son Fraofé
Cerríéret ülric
Le barón Hnrrav
De Fondetu Train
Valentioe H**’ FromentíD
SÓTerine de SirM Desclée
Sylvsnle Piersos
La baronne Missin
M“ * de Périgsy Priolean
Rosalie Bédard
Bertbe Jeanne

PAUIS-ReTAL. -  7h. 1/4
LE PIÉGE A FEMMES

, c í a . ,  Durand.
IRICOCRE ET CACULET

V. S a.. H. Mflilhac, L. HaléTT.
Tncoche Brasseor
Cacolet Gil-Peréi
Le duc Emiís Hyacintbe
Vandermnt Loéritier
Oscar-Pacb» Lassonebe
Braloqne ' Buc.iiUe
Des Eecopehet H. Derval
flippolyte Viliemer
Joftin Ferdieand
Un domestique Haillard
F. Bembance R*** G. Olivier
Bernardine Taléne
M*®* Boequem Delille
G«wgette L. Bretei
Virgime Miette

C1WTELET.'“ 7 h . d/o 
LI JÜIP ERBANT 

dr. 5 a.. 2t (abl., Etigése Se*
Dagoben 
Rodin
Jac. fteoepo*! 
D aí§ri« j 
Agricol 
Gabriel 
Gríngalet 
Morock 
Le Joif

Diinaíae 
Pvilín M*Bier 
P. Desliayet 
Latoacbe 
Monta!
Angelo 
Courtdi 
Joaani 
Donato

LaBaccbanaie H '^’ C. Monlalaad 
La Uayenz Lacreisoniiíére
H"* de Cardovüle P. Deshayei 
Pr*** de St-Diíier M. Brindeau 
Blanrbo Jeaoae Yhdol
Rose Joliette

AMBIGU-COMiQUE. — 7 h. í/%
Preniióre rep'rdsentalion 

LA V.AGABü NDE
dr.Síi.

Frünroie Guérínot Didier
Fanterdteu Mont'oui>

Deltinglay
Seiglet
Ifoiitbars
Fleurv-Gipury
Tiiuilly
Paul .Albert
Lamv 
E. Picard 
Iténde d'Abzac 
Lauríane 
M. Lei'oux 
V. Aublaut

6IITÉ. -  7 b. fl/í

LE ROI CAROTTB 
op.-b-, fderie, 4 a. 22 tabl

Fridolis 
Pipertrnack 
Trac 
KolTre
Le roi Carott*
Qairíbíbi 
Ladislaj 
Sebopp 
Trace 
Pansa 
OUocai 
Pslt 
Guiris
Roble,Lucran M”
Rosée du foir 
Cunégende 
Corrine 
Coloquínte 
M"* Pipertranrk 
M"* Track 
M** Koffre 
M"' Schopp 
Tbícla 
Christiana 
Iphís 

ledalla
lAreiaedesAbeiHesADita 
üilda CoUilorinr

Masset 
Solo
.Aiexandr*
Grirot
Yicíni
AuréJe
Gravier
Calleuile
Dolorme
Gaspard
Lemairo
Mallet
Hucherard
Zulma Bouffard
SoTeslc
Judie

Hanani
P. Lyon
ilerbeer
Dovenay
Stápliane
Drouard
Bracbe
A- Mette
Viüanova

LE DOCTEUR ROSE 
op -b., 3 a. 4 l de Najac, F. Ricci 
Docleur Capsulo Désiié
CeroDini 
Poupozone 
Cnscaro 
Un brara 
Un conimissaire

Bctbe.'ier 
Guyot 
Jean Paul 
Cboudey 
LimoueiV vitiawipoaii c R«JJUUU3*

La Dogaresse M - ' Ibienet7ArrAt LZéraJt 
Gardi'ella 
Giacomina 
Tonino 
Servptta 
Aiicíiia 
Tirutia 
Rosalía 
Barbel ine 
AninÜa 
Lavioia

Pcicliaid
Fonti
BomIH
C. Peyron
flonv
Vidal
Rftradére
Ciiití
.Siertio 
Ro.«e liUrie 
Bcrtillí

CHATEAU- D'EAÜ -  « h o/o
QU! VEUT VOm U  LUNR7 

rerae en 8 setea ef 5 t,ible.vui 
Slondeacr et Hooréal

m-A.uíre ~  C-íra Ttnz* 
Baldaquin Meirie'
Picotin — Qargp- > 

tard— Erosu-ate L. Nuíj 
Mo.iJel

FBüES-OBIWTigUES. -  7 h. 1/2
TREMIERE FR.AICHCUR 

c. 1 a., A. Darcr

CHILPÉRIC
op.b. 3 a. 11 tabl., Ber*é.

Ciulpérie 
Ridn 
Sigebéri
Grand légecjair# 
Landry 
Nerroeo 
Maíordome 
Freiligoode M** 
G.alsuuilbe 
brunelianl 
H** Cliapai*

Luce 
Alitber 
Vaiiabier 
Cbeodesaignai 
McudasU 
Lanret 
.Artimr
B. d'Antigny 
Berui
C. Juljen 
A. Cúmel 
E. Pebre 
« Bad.»

I f (̂-í*>eur jio.iwci
------ — '— L—rz z z z z = z .z  Diegéfle—Caramba Rodrigoei

lOUffES-PARISItKS. ^  7 b. 1/2 J iS lr ín #  ^  Bi-
DOTe — BouUd- 
line M*“ ‘ Tasiily 

Li Reu» ifartbi
AU PJED DU MUR 

op. 1 a., de Najac el F. Ricci

THÉIT8E 8E CtUSr. -  7 h. 1/4 
DOMINO

«. I a. Paul CfUérei. 
L’AVEUüLE

dr 5 a Anicei Bourseoií.Dennery

ClEVEmB»! ~ 8  h. é/o
TADLKAUX du tilEug d e p a k is

CHIQUE NATOKAL -  8 b.
ÍBodie*. rJa Temple.)

Tom let loir*, eiercicei íqwiLrei

Ayuntamiento de Madrid




